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PRIMES A TOUS NOUS LECTEURS

LE MONDE ILLUSTRÉ réserve à ses lecteurs
mêmes l'escompte ou la commission que d'uu-
tres journaux paient à des agents de cireu-
lation.
Tous les mois, il fait la distribution gra-

truite, parmi ses clicuts, du montant ainsi
économisé. Les primes mensuelles que notre
journal peut, de cette sorte, répartir parmi ses
1scteurs sont au nombre de 94 ; soit, 86 de
une piastre chacune, et puis undes divers prix
suivants : 82, 83, 84, 85, §10, &13, 825 et 850.
Nous constituons par la, comme les zéla-

teurs du MoNDE ILLUSTRÉ, tous nos lecteurs,
et pour égaliser les chances tous sont mis sur
le même piedde rivalité ; c'est le sort qui dé-
cide entr'eux.
Le tirage se fait le ler samedi de chaque

mois, par trois personnes choisies par l'us-
semblée.
_ Aucune prime ne sera payée après les 30
jours qui suivront chaque tirage.

NOS PRIMES
 

LE CENT CINQUANTE-QUATRIEME TIRAGE

Le cent cinquante-quatrième tirage des primes men-

suelles du MonnpE ILLUSTRÉ (numéros datés du mois

de MARS). aura lieu le samedi, 3 AVRIL. à deux

heures de l'après-midi, dans nor bureaux, 42, Place

Tacques Cartier.
Le public est instamment prié d'y assister.
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monutes duvers six heures dixMardi, 23 wars,

soir, une violente secousse éhranlait le sol, secouant

los maisons, les édifices, les églises, faisant croire ic un

bouleversement de la terre.

[1 y eut panique, c'est bien inutile de le dire

Le tremblement de terre est un phénomène tout

naturel, comme ta pluie. le vent, l'oraga. T1 n'en est

pas moins vrai que la nature entiere obéit à un Maître,

qu'on le veuille ou qu'on ne le veuille pas. Et rien ne
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wie fait plus rire de pitié. que de voir ces animaux-

dirait Voltaire prétendus esprits forts, ne croyant ni

à Dieu ni à diable, et, dans un eataclysme quelconque,

se jetant à genoux les yeux et les mains vers le Ciel,

disant d'une voix étranglée : * Mou Dieu * Mon

Dieu ‘

Voyons. bonnes bêtes : sil ny a pas de Dieu, ne

l'invoquez done pas !
Une seconde secousse de tremblement de terre à cté

ressentie du vendredi, 26 mars, au samedi 27. à ani

nuit dix minutes.

D'apres le sismographe de l'Universite McGill, cette

secouxse aurait été plus forte que celle du nurdi pré-

cédent.

Qu'est ce que cela signifie

11 west pont inutile, à ce propos, de rappeler 1663,

alors que la colonie se furmait, que les Français ve-

naient à peine d'arriver.

Le 3 février 1664 lisons-nous daus ln Vu dde lu
Révérende Mire Marie de l'Incarnation une sauvage
chrétienne er fort pieuse, étant la nuit dans sa cabane,
entendit unie voix lui attirmer distinctement qu'il al-
lait arriver des choses extraordinaires. Le lendemain,
en plein jour, lorsqu'elle était dans les bois, ls même
voix lui dit : ** Detiain, entre city et six heures du
soir, la terre tremblera d'une maniere effroyalle.”
Elle raconta ce qu'elle avait entendu, mais personne
ne voulut la croire ; on supposa que c'était ou une
visionnaire ou une fourbe qui voulait se faire jussser
pour prophétesse. Il faisait d'ailleurs un très beau
temps : le lendemain parut encore plus doux, et,
comme c'était le lundi gras, où ne pensa qu'a se diver-
tir.

Ce meme lundi gras, une Sœur, la Mere Catherine

de Saint-Augustin, crue voir Dieu fort irrité contre le

Canada, et elle eut utie vision étrange : quatre démons,

aux quatre cites des terres voisines de ‘Québec, les

secouaient au point de les vouloir anéantir : mais un

jeune homme, majestueux, leur interdit d'aller plus

loin.

Le soir même, à cinq heures et deisie, sur une éten-

due de vingt mille lieues. la terre trembla au point

qu'on en éprouvait le mal de mer. Et cela dura depuis

le 5 février 1663, jusqu'à la tin août. sept mos

* Toutes sortes de prodiges eurent lieu

encore n'eussent été que des uaz sen

flammant au contact de l'air. cela n'en était pas

entiers

que ce

moins terrifiant. Iln'y eut. chose surprenante, pos

ane seule mort d'hounue causée par ces tremblements

répétés.

Jeudi, 25 mars, s'est ouvert le Parlement federal,

La session durera peut-¢tre citwois, peut-étre moins
vu... Îl paraît qu'il y a bien des questions à l'ordre du

Jour ! Si l'on pouvait forcer certain Connté dit de

Secours pour les pauvres veuves et les orphelins des

pompiers morts, d'être juste, de ne jus retenir illégale-

ment l'argent donné pour une destination précise

La cause de la Canontsation de lu Venerable Jeanne

d'Arc, introduite en cour de Rome le tanvier IS94,ve
-

va bientôt être terminee.

Luudi, ler mars, a Orléans. dans la chapelle de

l’évéché. à commiencé le procès apostolique sur l'héron-

vité des vertus de Jeaune d'Are, et les témoins auront

a répondre, sous la foi du serment, aux interrogatoires

envoyés de Ronte par le promoteur de la Foi, Mgr

Persiani, et a cent quarante-six articles, posés pur le
postulateur de ln cause.

Sil'on pouvait forcer certain comité dit des Chemins,

d'avoir un peu souci de la santé des contribuables, de

la propreté des rues :y en a-t-il, des détritus, des

chiens, des chats, des rats, crevés, écrasés, éventrés,

puants ! Pendant le temps doux de mercredi et jeudi.

24 et 2d mars, à certains endroits, à certaius cuins de

rues, c'était uue infection, à vous donner un avant-goût

de la peste'… dont Dieu nous préserve. — Mais aide-

toi, et le ciel t'aidera. Si non édiles se fichent de la san

té publique comme leurs employés préteurs d'argent

se fichent des lois divines... et mdme humaines, ally,

car Ia loi humaine ne peut pas plus tolérer le vol sous lu

uci d'usure, que le volaln tire où autrement ; s.*

dis-je, nox édiles se moquent de nous a ce point, ii

nous font courir au-devant de toutes les épidéniies

favorisent la peste, le choléra et toutes les maladie

les plus terribles.

Mgr Merry del Val, secretaire particulier du san

Père, va arriverau Canada, envoyé par le Pape pon

étudier toutes les questions religieuses et politico.

aicuses du Canada.

Inutile de dire avec quel respeet tout catholique

doit accueillir l'envoyé du Souverain Pontife. nati

de dire avec quel profond respect, quelle entiere sou

mission ses décisions devront être reçues.

D'ici la, soyons tranquilles, et reposons nous sur

sagesse de l'Eglise pour écarter toute question Le

tante, aplanir toute difficulté.

La question d'Orient continue à être Une question

sans réponse. Se battront-ils * Ne se battront ils pue

Les projets les plus sots sont mis en avant par cet

stupide affaire que l'on est convenu d'appeler

Concert Kuropéen. Le Concert *…. Cela vous fait

wer au concert des chats dans les goutticres ; C'est

moment. Cette ridicule chose, done, intangible, ins

sissable, impalpable, impondérable, qui a nom Co

cert Européen, s'est avisée. en dernier lieu, de voul,

tracer une ligne neutre eutre la Grèce et la Turque

et la faire respecter par les deux pays : une ligne net

. une ligne neutre entre le taureau et torréador

entre les deux brutes de Corbett et Fitzsimmons ‘

quelle blague, mes frères, et que ces Européens s

bêtes quand ils sv mettent ‘

On. auhe des élections dans les comtes de Bora

venture ct Wright,

fédéral l'ont emporté avec de fortes majorités,

Les candidats du gouvernemer

On annonce que l'élection de Chaplain aura lien

7 avril prochains : quelque temps après, se fera celle di

Colchester, daus les provinces maritimes.

Chose singulière, saus la moindre ombre de boa

sens, que ces paris urotesques, de quelque natur

qu'ils soient ‘

Nous eu trouvons un nouveau, faisant pitie  celu

de cing cents dollars sur le résultat de l'électton pr

vinciale devant porter au pouvoir celui-ci plutot qu
celui-la

Etil s'est trouvé deux homes, ayant assez peu

sentiment, pour propeser ct accepter ce pari *

Cing cents dollars |...

Allez done, pour voir, parler d'une pauvre famille

mourant de faim à ces deux parieurs ; je parie… bon:

est-ce contagieux /... Soyez certains qu'ils ne donne

raient pas une obole pour ces ninlheureux ‘

Si ces paris avaient un hut moral queleonque sls

servaient à quelque chose"... Si ces sommes étaient

oh!promises aux pauvres :

deux mains.

alors, Fapplaudirais de

Le discours du Trône à été lu le 25 mars a tron

heures après-midi par Son Excellence le Gouverneur

Général, devant le Sénat et la Cluunbre des Deputes

IL y est question :

De la participation du Canada aux fetes du qubnle

de la reine :

Du règlement de la question scolaire, que le di

discours nous donne conne un réglement détinitit .

De la révision dutarif ;

De l'achèvement des travaux des canaux du Sant

laurent desant favoriser les intérêts du commerce et

de l'Agriculture

De la continuation du chemin le fer de l'Intereolomial

ce qui est une excellente chose

Jusqu'à Montréal ; de l'organisation d'un système

complet d'appareils frigoritiques pour le transport à

longues distances, de produits alimentaires de tou-
genres ;

D'un plébiscite du Canada sur ls prohibition des

spiritueux... hélas * nous redoutona ce plébiscite!

  
 



L'un (veu plus où moins plutonique au sujet du

dépend entre l'Angleterre et les Ftats Vins, i la

ve de tu capture parles Ainéricaius, il y # unan, de

res anglais Faisant Le chasse cut phoque dans la mer

Behring :

De da peste any Indes nous een disons pas dis

steve, Ie pouvant, en une et conscience, approttver

x qui donnent en ces contrées lorntsates, pour des

va de ta plus abjecte dégradation, et qui refusent

donner a nos cotapatriotes souffrants, ou mème

arant de fan!

Pour terminer, le discours du'Trone dit que les re

"tes ne suffisent pus a balancer les dépenses,

{14 nura, parmi les projets de lois qui seront souris

«deux Chambres, des projets amendaut l'acte lu

pis de retraite, et l'acte du service enal

Depuis fongtempes, tn Journal consequent ol binge

aot ane idée dout le fond est réellement excellent

de lu

marques bien «que tous disons pri

«+ celle creation d'un troisteme groupe

pat et ce

suaGPOUPE SELGE COTE SOUS le non de Conte

Les Centres, en russe ef en France, ont assez fan

Gren, pour qu'on puisse es essaer eu X\iuétique.

Dans tous les eas, ee sera une veulle oasis an milieu

œudité de l'esprit de partroque ce rrotpe happat

Sanden parte

Lo malheur, c'est que, quand are ples vient sive M

eet non de MO Machin, elle ne peat etre borne €

co Esper de peat, nese dans de quement lu

pote dun ccrivaun ”

Ih

de bvte sve par un menduant on par SOM de ro)

qu'anporte, dites le tuer que dans le danzer

plas puissant Ss ge plus sauve pa celut-er que

areelurla où l'action estelle mans tneritorre chez

dur-la que chez celui ci
Etudions dou« froudement, a tete reprsee, la créa

a d'un Contre au Parlement federal,

Rodi£Pain
mm

« ps

pa

—+. <==

CHRONIQUE EUROPÉFNNE

Paes, ead LU vers.

1 Europe est toujours en feu visa-vis dela ques

Son Crétoise et l'avenir ne setuble reposer que sur de-

boulets de canons.

publique

mtre le gouvernement.

L'opinion franiculse est tres soulever

M. Paul de Cassanac termine unartiele daus lle

wide par ces ligues

Comment ceux qUi Hous gouvernent, et qui nous
trament derrière l'Europe que conduit Guillaume, ne
voîent-ils pas que, condamner la nationalité greeque,
C'est condamner la natiomaltié française, et que le
refus opposé par nous aux Crétois, de retourner
a la Grèce, leur mére patrie, consacre le refus
qui nous est adressé par l'Allemagne, de permettre
aux Alsactens-Lorrains de nous revenir ”

C'est l'Alsace-Lorraine que l'on atteint et que l'on
frappe en Crète.

Et c'est lu France que l'on tratat, enatuendonnant la
tireee.

Et presque toute la presse française est unanime à

parler en faveur«de la Grèce, de son héroque attitude

eu face de l’'Eurove

La Grèce, eu refusant de sesoumettre à l'ultimature

des puissances coalisées, s'est grandie dans l'histoire

parce qu'elle ne devait pas, parce qu'elle ne pouvait

pas refuser l'ombre de son drapeau aux Crétois liés à

elle par les triples tiens du sang, de la religion et de

ta langue

Le plupart des soctetes mttonales ctrançgeres ayant
envoyé, à Athenes, des témoignages de sympathie, la

Société Canadienne de Paris eu a fut autant, et voice

a réponse que jo recevais hier :

LE MONDE ILLUSTRE
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ATHÈNES, Dinars 1897.

\ M Rodelphe Brunet,

Président de In Société Canadienne de Paris,

Minis Hy le preside ut.

Su Majesté lo Itoi à été tres touché des sentiments
euthousiastes philhelléniques que ln Société Cans-
dicnne de Paris vient de lui témoigner, et Elle me
charge de vous exprimer Ses sincères remerciements.

ln .u'nequittant avec empressement de cet ordre de
mon auguate souverain, je Vous prie, monsieur le pré-
sident, d'agréer les assurances de tTn& considération
tres distinguée.

Le Maréchal de la Cour,

Mibarrantcorouro.

+ .

L'ottre traite pur la Grece de pacitier la Crete et de se

retirer ensuite afin que les Crétois puissent librement

voter un plebiseite sur le moule de gouvernement qu'ils

désirent, est certainement ce qu'il y « de plus accep-

table.

Les puissances, si elles sont sinccres dans leur désir

de paix, doivent comprendre qu'admettant le cas où la

Grece serait forcee de rappeler le Colonel Vassos et les

troupes, Il y aurait au moins les neuf dixiemes des sol-

dats qui resteraient en Crete, en visiteurs ou en amis,

et qu'alors ces soldats n'étant plus retenus par la disci-

pline grecque, se joindraient aux insurgés dont le uom-

bre est de 300,000) sur 340,000 habitants Crétois.

luvesinez vous mainterint comment on s'y prendrait

pour paettier Tite

H fandrait

demandent,

ou accorder aux Crétois la liberte qu'ils

où les extertainer tous — hesogne de

houchers devant laquelle l'Europe reculera, espérons-

le.
En attendant, de toutes parts, les armes se four-

Inssent préparons-nous à entendre un etffroyable

crondement de canons et « voir éclater de formidables

vuerres.
Denman est tuxstemieux et sombre.

* -

+

Vendredi 12 mars.

Nous MM. Pierre Baro et Lavallée-Smith

s cmbarquent demain a borl du paquebot de la ligne

transatlantique, en route pour le Canada.

As,

M. Lavallée-Suuith à été pendant un an l'éleve du

eulehre organiste de Védlise Saint-Augustin, M. Eu-

sente Gravaut.

A part ses etudes d'orgue et de contrepoint, M.

Lavallée à également pris des leçons de piano.

Noms souliaitons succes et réussite à notre compa-

triote
* +

+

Deux qulis dessins de notre ann, M. Raoul Barré

ventient de remporter un succes mérité à une expo.

ation partieuticre.
Les compliments reçus doivent lui ctre doux et l'en-

courager : continuer ses etudes d'Art.

LN

*

Le trés dévoue aent d'hnuigration du gouverne-

meut canadien en France, M. A. Bodard, est venu

chercher ici un nouveau convoi d'éuiigres.

M. Bodard est d'autant plus méritant, qu'il fut un

choix tres spécial parmi les Français qui désirent aller

peupler notre pays, 11 préfère les pauvres honnetes

cultivateurs prêts au travail le plus ardu à ceux qui.

ayant Un certain capital. partent dans l'espoir de la

découverte d'une mine d'or. Car ces derniers ont vite

dépensé leur capital dans l'Ouest, et ils reviennent

dana leur pays découragés et mal disposés vis-à-vis du

Tandis que les courageux paysans pauvres,

ue comptant que sur leur travail ardu. peinent au
début mais deviennent bientôr à l'aise, s'ils ne gagnent

Canada.

pas une modeste fortune.
11 ne met pus ceux qui ont confiance en lui à la merci

d'une compagnie spéculatrice, au contraire, il les con-

duit lui-même à destination, au milieu de braves Ca-

tindiens ; car l'expérience à prouvé qu'un village com-

posé de Français seuls ne donnait jamais les excellents

résultats qu'obtiennent Canadiens et Français, travail-

lant ensembleles fertiles terres du Canada

771
  

Si tous ceux qui n'occupent d'immigration agisssient

wvec le même zèle intelligent que M. Budard, ils mé-

ritersieut beaucoup du gouvernement et du pays.

Jo dix cela, parce que nous voyons M. Bodard à

l’œuvre avec toute son activité. I] est ici depuis quinze
jours à peine, et déjà cent colons se préparent à partir

avec,lui, au commencement d'avril.

&2 Nous, Canadiens de Paris, il nous fait plaisir de
constater que des Français d'ici s'en vont encore

peupler notre France américaine, et que l'Anglais

ne sera pus le seul mitre des grands et beaux

Territoires du Nord-Ouest canadien.

ve
.

Mme Sarah Bernhardt dontle cœur est bon comme

le génie est graud'—a donné. au Théâtre de la Renais-

sance, Une Inatinée extraordinaire en faveur des

puuvres Crétois. Cette matinée A fait un profit net de

22,500,
C’est dans lhédre, une pièce grecque, que tout le

publie distingué de Paris est venu applaudir l'incom-
parable artiste.

C'est done par l'art gree qu'elle a pu faire de Vor

pour les malheureux Crétois dent le salut ne peut

venir que de la Grèce.

Après des ovations méritées ln grande comédienne
s'est retirée laissant la place à deux poètes de talent,

MM. Haraucourt et Rostand qui sont venus dire deux

poésies pleines de seutiment.

Plus d'une fois, M. Rostand surtout à arraché des

larmes d'émotion avec de frénétiques apylaudissements

quand raillant l'Europe aveugle, il a dit, par exemple :

L'Europe regardait lointainementcos choses ;
Les mains rouges du Ture ne lui semblaient que roses.

JSONBoren

—be —————

DOUBLE BONHEUR
 

Avez-vous jauais assiste à cette touchante cérémonie

qui s'appelle la premivre communion d'une néophyte ?

Si l'enfant. reçu dès sa naissance, dans le sein de

notre Mère l'Eglise, éprouve une joie indicible, iné-

narrable, lorsque Jésus vient pour la premiere fois

dans sa poitrine, que dire du bonheur de la nouvelle

chrétienne / Ne doit-il pas être doublé, en ce moment

solennel] où
Le ciel eutier descend...

Ou hien,
La terre monte au ciel.

Avoir erré longtemps dans les ténèbres, cherchant

cette vraie lumière qui éclaire tout homme venant en

ce monde, et l'apercevoir enfin, dans toute ss splen-

deur : à la vue du prodige qui s'opère sous ses yeux.

pouvoir se dire, pénétré de crainte et d'amour:

Il est là sur l'autel, celui que je révère…
… M est là sur l'autel, celui que mon cœur aime.

Kt. pour mettre le comble a ce premier bonheur.

participer su Festin du Cénacle, manger le Pain dex
forts, recevoir daus son cœur son Créateur, son Dieu '

La plume s'arrète devant de telles merveilles, inca-

pable d'en poursuivre la description.
Mais cette âme, inondée de délices, transportée et

ravie, s'écrie avec le saint vieillard Siméon : ‘* C’est

maintenant, Seigneur, que vous laisserez votre ser-

vaute s'en aller en paix, selon votre parole, puisque

mes yeux ont vu le Sauveur que vous nous dunnez… ”

Maintr AvMoNe.

—++——=—

l'impuissance à aimer la vie n'est, en somme, que

l'impuissance à nimer le devoir. —Ltupovie HaLÉvw.

Certaines femmes se soucient médiocrement d'être

aimées : il leur suffice d’être préférées. —HESR1

Rarson.
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SOUFFRANCE
(EXTRAIT)

Lonsque le froid automne, «06 bout de Uhorion,

Montre son aile sombre, en froissant le qu'on,

Quand le chine nouer sent déjà se ramre
S'éclaireir tristement sous le rude froidure,

Et quand Les bleues frineas qui descendent ta not
Vont bientôt sur le sol se d poser sens bruit :

Le cher petit oiseau, chassé puar le tourmente,
Doit quitter sans retard, ba forét qui l'enchent.
Les bois dont sa chanson réveille les échos
Bt qui furent témoins de ses jours les plus bec,

Cette fuite est pénible / Hs s'en va tout de mue !
Mais si, dans ce dous nid qu'il recouvre el qu'il anne,

Une tendre courvée à petse «vu le jour,

Si lens ce nid, tout plein d'espérance «d'amour,

Dorment des viselets, n'ayant «ts encor Lailes,
Pour fuir avec leur mère on des forêts nouvelles,

Oh! dès lors le spectacle est déchirant à voir,

Carle violent automne « brisé tout l'espoir,

Tout l'immense bonheur de cette pauere mir
Qui depuis st longtemps caresseit se chimère:
Elle voudrait rester près de ce tendre nid,
Quede son doux regard elle pleurs et bénit,

Mais ses faibles petits sont ttes puer lee bise,
Et rester auprès dour, car sa dordewr l’épuriss,
(est pour cle La mort, et non pas le devoir.
Car Dieu veut "e's Île parte et Did montre un spa

rand la sison prochaine auvet chesse le neige.

Les frimus, la tempéte avce son dur cortège

Elle viendra bâtir dans le même séjour,
Pris de ee nid qui tobe vag warennid d'auteurs

Alors d'un Lang regard embrassand se conned,
Détaitlante à demi, d'œmertime chrenvés,
Elle jette aux échos eu cri si déchirent
Que les grands arbres vous tressdillent on pleurent
Puis, pour calmer vou peu la donterr qui let hais,
Dans vne course folle, ete frit sous lee brise,

Jo ARCHAMBAULT

—— <<.<<

LA MISSION HURONNE
 

SES PREMIERS MARTY Rs

  

C'etait en 1625. La petite ville de Québec, qui

comptait alors à peine dix-sept années d'existence,

était accourue sur le rivage poursaluer l'arrivée d'une

voile venant de France.

Trois missionnaires étaient sur le pont, regardant

avec des yeux où perlaient des larmes de joie cette

terre que leurs veux appeliient depuis si longtemps.

C'était les RR. PP. Enemond Massé, Charles Lalle:

want et Jean de Brébeuf, premiers hérauts de In pa-

role évangélique, avant garde de cette nombreuse ar-

mée que la Compagnie de Jésus devait envoyer sur le

sol du Caninda pour y travailler et pour y mourir. Ou

leur avait dit, a ces dames généreuses, que livhas, au

Aelà des mers, à mille lieues de la terre de France, il

y avait un autre pays peuplé de nombreuses tribus de

sauvages idolâtres : une aanple moisson dunes a cul.

river et a sauver s'offrait done aux mioissonnieurs du
Christ.

Aussi, leur zèle d'apôtre s'entlanime, et ils entendent

dans leur cœur la voix de Dieu qui disait Va, mon

fils, va porter la lumière et la foi sur cetteterre encore

sauvage, va convertir à In foi catholique ces pauvres

enfants égarés et plongés dans les ténèbres de l’idolà

trie.” Et ils partent, plein de courage et de charité,
redisant ce cri de leur père :

riam. Pour ln plus grande gloire de Dieu.” Cette

patrie qui les avait vus naître, avait bercé leur en-

fance et encouragé les premiers succès de leur jeu-

nesse, ils lui disaient un éternel adieu. Ils Inissaient

derrière eux des amitiés tendres à juimais brisées : des

frères, des sœurs, un père, une mère peut-être qui,

mourante, les appellera en vain, et dont ils ne rece-

vront as sur leurfront courhé In bénédiction divine,

douce et suprème consolation pour le cœurd'un tils *

Dès ce moment commence pour eux une autrevie .
la vie de l'apostolat. Vie pleine de sacrifice et de dé-
vouements, exposée à mille difficultés toujours vain-
cues et sans cesse renaissantes ; passée dans des ex-
péditions, entreprise au milieu des tempêtes du re-

Ad uutjocem Dei glo
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doutable hiver canadien, à travers les forêts et les Ines

dangereux, où ls mort les mennçait sous toutes les

formes. Vie longuement torturée par d'horribles sup

plices et couronnée eutin par le plus ardent et le plus

douloureux martyre.

11

Le demon, qui redoutait ces terribles adversaires,

wet tout en jeu pour les décourager et empécher leur

premiere arrivée chez les Marons. 11 réussit d'abord

l'an 162, malgré les efforts du gouverneur-géuéral du

pays des tnissiounaires. Mais, à force de privres

adressées au ciel, les tnissiontiaires obtinreut entin

d'escorter les Hurons dés l'an 1634 C'est rer que cour

wencerent pour eux une sorte de Auticultés que nnis-

sauieut les unes des autres, et que l'en aurait eru a bon

duett teipossibles à Vaiticre : tanis le courage et Pare

deur de ces Peres feront ce que d'autres d'autaient pas

nènne pu entreprendre. Our, ma plume se refuse

mantenaut «vous dire les doutoureuses péripéties qui

D leur fallait

vamer duomiatine jusqu'au soir, autant queles sauvage,

se deroulerent dans co premier voyage.

 

eux mêtues, Plus d'une fois, Le mean des iissionnaires

 

s'était meurtrie sur la pagaie ; plus d'une fois, char

au dtéssus de leurs forces, ils durent transporter sur

leurs cpaules tout le bagage de la troupe ; et, Lcnuit

venue, lon abordait quelque rivage sohtaire ou quel-

que de déserte : la, sous une tente de branchages, sur

la terre nue, tandis que le sauvage prenait son repos,

le tuissionnaire récatait son brévonre à la loca dun

brasier. Le lendemain, 51 fallait recommencer Te pé-

wible travail de la veille. Mais qu'importait le rude

métier auquel oncles réduasat * Then leur fast alors

“prouver les consolations du paradis, et aussitot leur

zele se ravivait et ils poursaivaient leur noble but

«st pendant des semaines, pendant des trois

La tiche que les tuissionnaures ossient entreprendre

«tait des plus ardues. Comment s'eniparer de ces

natures grossieres / Cou ment les toucher et les con-

vertir à la foi catholique ? Counuetoutes tes peuplades

de ces regions, la tribu hurorne offrait un étonnant

mélange de vices honteux et de belles qualités, Le

cœur était noble et has, de fance et d'or lEndurci, dés

sa jeunesse, à la fatigue, rompu à toutes les audaces.

le huton se lançait sans craînte dans des solitudes

 

redoutables où sur les rapides les plus dancereux : une

erreur de route dans le premier cas, un faux conp

d'aviron, dans le second cas, et son existence se trou-

VAIL compromise.

N'importe : s'exposet ax dangers les plus grands et

Saventurer au milieu d'enneuns evuels où d'amis dou-
teux, tout cela lui semblait an jeu. Reutré dans son

village, il étalait tous les vices. Dune incorrigible
paresse. il restait des jours entiers étendu auprès du
feu qui chautlait sa cabane en l'enfumant. lIxrogne et
glouton, il se faisait gloire de s'enivrer et de dévorer

des quartiers de venaisors. Sensuel, il admettait la

polygannie et n'avait honte d'aueun vxcés. Pane

inclination au vol vraiment surprenante, qui faisait dire

au Pere Le Jeune. Stan possédait autant d'veux

qu'il y a de doigts aux mains, encore ne l'empécherait-
on pas de deérober, car al dérobe avec les pieds, ”
Ajoutez que le Huron était sans entrailles pour ses

malades et ses vieillards, qu'il mettaat a mort, autant

pour les délivrer de leurs soutfirances que pour s'épar
guer lu peine de les soigner.

Le joug de désus-Cheist etat pourtant fait pour ces

Mais, pour humaniser et réfor-
s eatacteres st mmisérablement partages entre de

natures réfractaires.
 

ner ce

belles qualités et des vices honteux, 1 fallait une une

fortement trempe, un cœur exempt de toute fai.
Hlesse, Or, la Providence avait marque, dans le de
ile enfant de In Normandie, le futur apotre de ln

nation Huronne ; à lui Dieu contiait le salut de ces

ames barbares, et ce devait être l'honneur et l'œuvre
éternellement mémorables de cet apôtre-martyr. Où
done la sublimité de l'apostolat cst ele jamais mien
reflétée que dans la figure le l'angélique Jenu de Iré-
beuf, et pouvons-nous, en aucun temps, élever nos
âmes vers le Maître souverain, saus confier en mème
temps aux ailes toutes déployées de la prière le doux
message de notre vénération pour ce noble serviteur
de sa maison /

 

El

La premiere ot la principale datliculte que les
slonbaires eurent à Vaincre, fut de trouver un me

de communiquer à ces enfants des bois leurs Pens

leurs sentisuents de foi avec lu calme beauté du et

tianistue. Personne en effet ne connaissait la Lu

huronne ; flat d'abord posséder leur idienn-

Aussi Brébeuf se met il courageusement à l'œuvre

Perdu dans l'inmorsité des foréts huronne-

trente journées de Québec, Brébeuf état seul, -

livre, sans neutre, satis interprète ; tudis du ou.

Pica lui vestait. let le vonta qui entreprend le pren

cette étude lahorieuse et ingrate de la langue hur,

Cette diltictle entroprise lui faisait dépenser

efforts de tous des jours, car chaque sour l découxs

Il chau

clémentore, puis) «

de nouveaux sectets daus cette setence

neatmioins un dictionnaire

eupe de refoudre la grnnneare qu'il avait compose

Ces travaux péuibles etaient caceutes pendant |

ver surtout, ef pe consequent au tmlien d'incon

cités perpetuelles

“ON
écrivait de Pere Brebeuf, nas J ceorces stad +

 

wrens dhe chee batie de stp Sony

 

que nous avons que fae de sorte debors pean

voir le temps qu'il fut. La funiec est souver

épaisse, sCiigre, Si opiniatte, que, durant cing oo

Jours, st vous ar'ètes pas tour à fat à Lepreuve.

bien tout ce que vous pouvez fare que de cum

quel jue chose dams votre bevinre Avec cela

avons, dejanle watpusauan sons vate foyer yy

toujours assiège de sauvages, prime macoment a Phe

du diner

Mass c'etait surtout hasquen les miteute vent

leur fanque unl devon dispensable de Jes +
traiter.

CS vous avez votre papier et votre plume I

corre Jl fant quids aout devant coy le plat reaps

la serviette par-dessous. Car. a tel trepaed se vende

les bous oracles Hops de ta, Apollon vt Mercure le

défallent

tenun pen longtemps.”
Frcore se fachent als quand on les veut :

Si peuibles et si ardues que fussent ces eproaves, »

buissionnaires ne les sutipentetent pas tons |

bnentôt ils parvinrent a poeseder assez then cet

langue, peur ne plus deuter de leur œuvre d'evanss

sation, Nous ne sun rons pas toutes les deuioureus

péripéties par lesquelles ils durent presser © nous à
verrions que la mienne constance, Le méme ardeur of

Aussi hemôtre dévouement sans cesse renouveles

foréts envirenmntes, troublees jusqu'alors par les or

de mort où les lugubres chaneurs de guerriers inli

nains, furent Thentôt térroins d'un changement me

veilleux . lon voyait Sclever, ca et la, une foule »

petites tuissions où les donecs hyantes dela priere se"

valent vers les ceux etonnes, avec plus d'ardeur

d'harmonie que n'aveut retenti les snstres cha
de guerre. La, dans ces rustiques eghises de Nain

Ignace, Sant Joseph, Sant Loans, on avant appris

faire fleurir Tes plus staves ot les plus léreique

vertus.

Sous de coup d'une rernibde tentation, un jeune sat
vage se roule sur un ctang lace, of met ainsi en fuit

son infernal enone. Ui antre, apres aver lutte «

désespéré, est pris parles Iroquois, \ussitôt il devim

la mort cruelle qui Vattead Let c'est isa mere qu

cuvoie ce simple et subline aden

* Distua mére que qe serai brûle . mais qu'elle no

pleure pas ua mort enr daus le feu je te penseur
qu'au Paradis.”

Telle était cette forte race de chrétiens qu'avaren

formée plus de vingt aunces de travaux ardus.

Iv

Mais si le motif qui les cuflanmeut était grand ©
sublime, ils eurent de quoi satisfaire à leur notd
ardenr pour In cause de Dien, quand als virent qu’
allaient verser leur sang pom ceux dont ils ave

entrepris ln conquête des ânes,

Avec quelle joie pour eux mimes, et avec quelle ar

voisse pour leurs néophytes, les Pères Bréheuf +

Lallemant attendeni l'approche des sanguinaires Ire



> Ou veut les faire fuir vers Sainte-Marie, atin

ds echappent aux mains de ces tigres inhtmains,

gion tant les presser? CUest de nuertyre qui vient

Or, n'ent-fls point pronos à desus-Christ leurx.
| .

« qusqu'it lu dernière goutte 7° Non, nun nous ne

: Arens pas, notre place est au nuheu de vous,

des protestations que leur tespaeaut Fasant gout du

“re La lutte entre les Froquois et les Hurons fut

nombre Feumue, terrible et acharnée - nads de

aet des Iroqueis furent vainqueurs. Vers neuf

res le lendersain matit, en aperçut des gerhes de

unes qui tourbillonnaient au-dessus de Saint Louis

ant Les monstres à face huteune triomphaient,

vaus les cabanes eu feu als jetaient avec une cruauté

provable les vieillards, les tapoterts et les blessés,

Par une délicatesse toute divine, le <upplice des

qotuures, dont les détiuls font frénar, conmnuenca

veu maëme où leur charité les avatent retenus, par

jes ducoubres futuants de Saint Louis. lett

cn effet sur les pas de la foi et de la chanté que

nomveaux apôtres Setat disposés centrer dans de

des Tur us.

Drega be supplice allot connnencer. Ou entonce des

as rougies au feu dans les chairs des victimes, on

mene sur dears membres des charbons cmbrasés.

ndes bourreaux s'empare d'une hache ot feud la

che du Pere Brébeuf qusqu'aux oreilles. un autre

aéchire les levres et le nez. [autres enfin lui atra-

des kunbeaux de chaurs et les devorent sous ses

1 A da eruauté les Hroquors entremelent l'ironie.

Chas on souffre as-tu dit, plus one est récompensé

| at Oueile técompetse ne hots devras-tu pas,

Et

ut des haches

sur ses tueuibres endotoris ils

al

2 prartout

rougies feu, qui pénetrent

des chairs du wittyar rotieu d'une acve france.

Le sourire et lu pricre sur les levres ol endure tout

me la cruauté peut inventer de nouveaux raffine

“ou anuts de supplices et de tortures courage

teu des souffrances fait la stüpeur de ses bourreaux®

La june, l'allegresse des saints ravonteat avec tant

Jat sur la figure de ces héros, au untieu de leur

oplice, qu'on eût dit qu'ils S'encallarent tous prendre

session d'ane couronne et d'un enqure soutuntatdes

"re tous, que Dieu leur proposait réellement, cou-

vue que ta Miséricorde antinie leur desttsiat, et

Is devaient recevoir dansJ'arene mene on

HTABLISSEMENT DE COLON AU
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avaient combattu et travaillé. Aussi, le 16 mars 1649

parées de leurs rouffrances, leurs âmes indomptables

n'elancent entin clorieuses recueillir la laut la palme

des martyrs. Vad des hêtes, dont où peut répeter

encore aujourd'hur ce que Von dist des premiers

croisés, ** Cesta Dei per Frances

Ute "Nisa

—cD+ Gm

SALUT, PRINTEMPS |
 

Salut, Printemps nous tattendons toujours aves

Dnata nes cleat que fi nets app ortes tant de hotles

Clout est “ Nous

rayon de l'astre

SNSchi

 

protuesse dspront

lisons ce mot roacique daule chaud

du pour, ef nous de voyous ass dans de petit hbonton

caché sous Lhetbe trassante, qui nous promet pour

bientot sou parfum, ses fleurs et ses frats” La nature

revet sou bean man tear diomeraudes, paas a mesure

que fasion avance al est d'une nuance plus pronon

cir, et varie sa couleur sesvant le goût du sublitue

Artiste. Vovez des boules de nage etalant au soleil

leurs capares dhenmes, ali 7 les trileuses, quais les

prueveres montrent tie rement letrs corolles d'opal .

conne tore voir : leurs leurs nichespour soeurs

toulettes. Les ctochettés arcentees du touçuet s'uvi

tent toutes etanhtives, rondes de zouttelettes de

roses qui brilent comme des duvnants. Les petites

prnsees hoires et hicues, semblables aux beaux yeux

des chérulies, regardent émervellées, n'ayant pout

tant nietenvier sons leur frias costume de velours :

arant pour cortege we boule de leurs plus jolies et

 

plus LrAacteuses les tines que des autres, et pour escorte,

de jobs brsherbie patos qua sinelmient desant

elleswemdie sop lnre. baoutesz ” oh! les jolis êtres

ailes venant repretilre leurs places favorites, restees

racantes pencicnt es longs mois de hiver. Comoe

ils caccuotoent, et que tours reveux trétoolos réjouissent

e chiamient Toute * Les fleurs leveut leurs tetes, et

l'orchestre sc then crgatise par le Musicien supe

reprend son concert avvien. Ou entend ut frémusse

went dates c'est une douce colombe qui revient du

sanctuaire, saluer au nom de tous le divin Architecte,

out, chatitez votre LiberteChanter, volez, et que vos

courses vops fes nuages redisent a l'univers le retour

du priv cps.GC. Be om Fo - on—

Jese
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Depuis le bébé rose et blond jusqu'au vieillard

blanchi par le poids des aus, tout se ranime, La vierge

timide et ernintive regarde avec amour le cercle d'or à

sou doigt, gage d'une ation prochaine, La mère sem-

ble rajeunie, le pére est moins soucieux, le fiancé plus

ussidu. Merci, joyeux priutenips, saison pleine de

promesses etoile doux propos ! Merci au Hour de la belle

nature, aw non des oiseaux et des fleurs, merci pour

tes vieillards, pour les enfants La nature se fait belle,

l'oiseau gazouille la fleur parfume les enfants

caressent ; les couples s'unissent ; les liens contractés

se resserrent : ler vieillards bénissent, toux te remer-

cient dans leur langage différent mais que tu com

prends ! Belle saison, poursuis ton cours : et quandle

divin Maître voudra que tu cedes Le place à l'été, tu

trus rejoindre le printemps éternel, tu mnéleras tes

parfums et tes fleurs à ceux de Le céleste patrie : et la

haut on t'accordera comme let bas an gracieux sourire.

“Tout s'aime dans In nature
Vu souffle ensbautné du printeusps,
L'oiseau sous son toit de verdure
Déja fant entendre ses chants. 7

Mme ML. Bric kkos

—<>. <=

COLONISATION
Von pone?

Dans de Noré Ouest de la province de Quebce, que

de heaux < tes, que de jolies campagnes *

Nous l'avons ditet le répétons notre province de

Quehee 4 tout le qutroresque, tout le charme des belles

contrées d'Europe. Les Laurentides nous donnent des

vues rivalisant avec celles des montagnes de Suisse :

le velouté du lac des

Quatre Cantons, ou l'aspeet sombre et profond du lac

wos laces, on nombre infini, out

de Geneve, ou la grace du lac de Côme, en descendant

l'autre côté des \Ipes, vers l'Italie.

Daus notre Nord-Ouest. tous trouvons des cantons

historiques... presque à légal des cantons Suisses : et

lon croit être transporté a Une tout autre époque,

 

quand on y voit les Jacs Guinelin, Montigny, Charette,

Saint-Antoine de-Padoue, S4int François d'Assise.

Lamoriciere, Pitnodau, Pie EN. Leon NT, Allet. des

Zounaves, ete. Quelle évocation de noms allustres

Corbier sont heureux les colons qui

W'ont pas craint de s'y établir ! Hs se ha

tissent des tnaisons primitives et me

tmentandes, on hois rond owas le

ls
d'année en anne

bon-
- . ;

heur£y{{hatite se valent avancer

“c'est lu vie la plus

belle, la plus indépendante et la plus sure,

que celle du cultivateur ! Si tout le

moude le comprenait * F.P

—-—

UN AVEU

Lue gene tlle allait mourir. La

pam re enfant paraissot noon que quel

ques instants a vivre. Elle fit appeler

set pere. Incrédule et athée, et fui prit
ls uen

Mons cher pures qe vus mourir dans

quelques nunutes ; dites moi bien seri

CUSEMIENt qu VOUS prie, ste dois croire

ve que Vous avez a sure si souvent en

wa presence, qu'il n'y avaut nr Dieu, m

ciel, ni enfer, où bien si je dois m'en

tenir au catéchisme que ua cuscigne

ma mere’

Le père s'arreta, comme frappé de la

foudre, puis se penchant sur le lit

Mon enfant, wma chère enfant, lui

dit al avec des sanglots dans la voix, eros

seulement ce que ta appris ta mere

[ne faut pas avoir de fausse chante.

I faut dire la vérité sans acception de

personinies.
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CONTRASTE
 

L'enfant chanteit ; Le méve au lit, exténuee,
Agonisait, ben front dans Uombre se penchant ;
Lu mort au-dessus d'elle ervait dans la nude :
Et j'écoutais ce rile, et jentendaic ce chanl.

L'enfant avait cing ans, ot, prea de lu fenêtre,
Nez rires et ses jewx fuisasent un charmant bot
Et lu mère, à côté de ce parure doux être
Qui chantait tout le jour, toussæit toute le nuit.

Lo mère alla dormir sous les dalles du cloitre :
Et le petit enfant se remit à chanter…
La douleur est un fruit : Dieu ne l'a pas fait eraitre
Sur la branche trop faible encor pour la porter.

Vieror Huo.

—<<.-——

A BATONS ROMPUS
 

Il y a beaucoup de personnes qui, le 17 mars, ont

tiré la bonaventure sur le résultat de cette mémurable

journée, je dis mémorable journée, parce qu'en effet,

trois sentiments bien différents animaient, uxcitaient

avaient empoigné, étreignaient tout le public. Ces

trois sentiments étaient la religion, la patrie, la lutte.

En effet, c'était le jour de la Saint-Patrice, le jour

de l'élection de Bonaventure et le jour de la lutte

stupidement brutale et animale entre Fitzsimmons et

Corbett.
Eh! bien, I'avouerai-je a la hunte de la race human!

c'est I'nssommage sauvage du coup de poing qui domi-

nait dans tous les esprits, tant il est vrai que de

tout temps, il faut au peuple, ce grand enfant, du pain

ot des jeux. De tout le reste, foin ! Et il en devient

tellement bête, qu'il en mangerait, «lu foin.

Ah ! c'est une drôle de carcasse que cette nature

humaine faite à l'image de Dieu! Plus on la considère»

plus on l’étudie, et plus on la croirait faite à l'image

du diable.

En effet, malgré la beauté de ln cérémonie religieuse,

beaucoup d'Irlandais surtaient de l'Eglise, et d'autres

désertaient les rangs de la procession, prétextant, di-

ssient-ils, que saint Patrice lui-même s'était rendu :«

Carson pour favoriser Fitz, l'époux non divorcé.

Quant aux électeurs, ceux-là s’occupaient autant de

l'élection de Bonaventure que «le leur première chemi-

se, ct ils acclamaient devant les journaux, non le re-

sultat libéral, mais le résultat brutal de la journée.

—Hourral ! pour Fitz, s’écriaient même ceux qui

avaient parié contre lui.
-Enfoncé, le Californien, disaient les autres !

Et comme il faut que le ridicule se mette partout,

car c'est surtout le ridicule qui tue, j'en ni entendu

faire cet horrible jeu de mot :

—-Oui, il peut dire maintenant que s'il avait le cor; s

beau avant la lutte, il à maintenant le corps héte /..

. &
.

De cette lutte doit découler une leçon.

C'est que le succès, lu gloire, sont ici-bas choses

éphémères, hochets que brise Rouvent le plus petit

souffle.

Enivré par l'orgueil, tel à brillé au premier rang qui

s'éclipse au second et chacun peut avoir son Waterloo.

Ainsi, dans sa morgue insolente, Corbett a dû l’é-

prouver, lui qui, ayant refusé la poignée de main cor-

diale d'un adversaire, à été frappé en plein creur par

cette même main, et est tombé à genoux comme pour

lui demander pardon de son insulte. Veillons done

et luttons, car cela revient à dire qu'il ne faut jamais

s'endormir dans les! délices de Capoue, et moins en-

core sur nos victorieux... lauriers ‘

"a *

-

Nos joyeux eacholiers font parler d'eux de l'autre
côté de l'océan, et aussi à Montréal. Bravo ! vaillante

jeunesse dorée, gloire de la patrie, espoir de nus

foyers, orgueilleux descendants de la sève gauloise !

En France, leur enthousinsme est monté sur une

crête ai élevée, que leurs sympathies pour la (Grèce

LE MONDEILLUSTRE
pourrait bieu rallumer le fou grégoois des temps du

grand Homere.

Non moins ardents, ceux de Montréal mettent le

feu sux Nouvells, journal qui les avait insultés,

Connue le feu purifie tout, il est à souhaiter que cet

autodafé purifie Ia plume de homme élastigue, du

magister, du moniteur qui s'intitule professeur, tout

comme certains individus se croient cuisiniers parce

qu'ils portent un tablier qu'ils salissent de leurs doigts

graisseux, voulant faire croire par là qu'ils font de

bonne sauce. Or, ce sont tout stnplement des gète

sauve.

N'emipéchons done pas les joyeux escholiers de sve

handir, comme dit Rabelais, car ‘la jeunesse leur

fait du bruit,” dit Mme de Névigné : et, si nous
avions voix au chapitre, nous dirions aux étudiants .

Laissez done plume qui rouille et tout ça. de

voté,
. +
*

Il est une manie malsaine qui prend, depuis quel

que temps, des proportions ridicules. (Vest celle du

pseudonyme, où plutôt du nom de plume.

l'emploient font, à notre avis, preuve de légerete. On

dirait que ces gens-là veulent se cacher sous le voile

de la modestie, et cela, pour donner des horions au bon

Ceux qui

publie ; or, le plus souvent, ce sont eux oui les re

çoivent, les horions.

En effet, je sache peu de plumitifs, de plumnassiers

ou d'écrivassiers qui se cachent sous le pseudonyme,

auxquels ils ne soit arrivé des choses désagréables.

Tantôt c'est un froudeur qui badre la justice et qui a

maille à partir avec elle ; parfois c'est un chroniqueur

quien à avec les conducteurs des chars éle“triques,

ete. Aussi, pour ces derniers, 11 parait que l'aduinis

tration des chars, dans sa bonté paternelle, va donner

des gants blanes à ses employés afin qu'ils ne salissent

pas le corsage des dames qu'ils aideront à descendre

ou à monter.

N’est-il pas, en effet, ridicule de voir cette manne du

faux nom de plume, par ceux-là même qui trouvent

ridicule que M. Courtemanche se fusse appeler M.

Nhortsleaves /...

brante que j'ai faite, c’est celle d'un chroniqueur fran-

cais qui demande à ses lecteurs de traduire son nom

Mais lu découverte la plus abracada

patois en français.

Je vous prévieus done, lecteurs, que si la contagion

de cette maladie 1e gagne.

tainenent pas, car je suis innnuniseé

They,

chose qui warrivera cer

Je siuneray Ore

* =
*

Jene puis jatunis assister au baptéme dun entant

ou a celui d'une cloche sans fredonmer air de da Doon

Wlenehe

** Sonnez ! sounez ! sounez
Car un baptême, est une fète,
Pour des parents, pour des amis, ete.

cors et musettes

C’est ce que j'ai fait l'autre jour, à l'église Saint

Louis, lors de la bénédiction dela cloche qui doit ani-

mer l'un des temples du Nord Ouest. Cette cérémonie

nv'a rappelé bien des souvenirs.

grinations, quand j'étais quelquefois égaré et réveur,

dans les landes de Gascogne ou de Bretagne, le son

Ainsi dans mes péri-

lointain d'une cloche m'égayait le cœur. Deux fois

seulement, dans deux circonstances semblables, j'y ai

eu dela tristesse, presque de la peur.

en Egypte, dans l'aridité solitaire du désert où je m'é-e

tais égaré ; eusuite, c'était dans les immenses plaines

du Nord Ouest, il y à dix-septans à cette époque.

Egaré, perdu, j'avais peur, tant je me sentais loin

de Dieu et des hommes !

Done, à vous qui le pouvez !

C'est d'abord

suivez ce noble exeu-

plie. Dotez les clochers muets, car cette voix d'airain,

voix d'espérance, est un téléphone qui relie l'ame

à Dieu ‘
..
»

A propos du tremblement de terre, qui en a fait

trembler beaucoup, j'ai entendu les deux réflexions

fort justes que voici :

- Dis donc, à quoi que ça sert leurs rayons cathe

liques, puisqu'ils ne peuvent pus voir ce qu'il y à de

dans / Ft il frappait la terre du pied.

Ca sert pas ii grand'chose. Mais co que 7

c'est que ce tremblement va rudement embètes

curés,

Pourquoi ça
Dame * Us seront plus heureux que nous. e.

vont avoir de Ju. lee helle cntereage!

 

—+GP>—

LA CLOCHE DE WELLESLEY

Dos ve MecLe Tarte

Dimanche, 21 avait lieu à Saint bows

France, une cérémonie bien touchante et qui cn

weme inerédule la benddietion d'une cloche.

Oh il faut avoir ête qu

Mars,

La voix de la cloche *

dans des pays inhospataliers, inconnus, quant la

arrivait : quand les bruits de la terre s'apuisaient

après l'autre. quand Bivins, nu bout de Plus

sSaanoncelaient les noirs nuages, vecélant dans

lanes la tempête et les foudres !... Et voici que.

ve cabine lorad, remplfi de mystérieuse auxiétes

cette sorte d'effror auquel n'échappe nul houime,

courageux au-delà de toute expression, voia que

loin, affaibli comme le soupir d'un cœur aimant,

comme le gémissement dun esprit. résonne ane

te mus ue

 

lot graphie Lapres = Lavergre

Car, dans cet nunuense abandon, dans cette t

tiante solitude, dans ce silence peuple d'étrangers

mandoline. q

cloche, a des modulations et des balancements d'ha

nie qui vous portent à réver où à pleurer !….

sou d'une voix, d'un cor, d'une

Crest, dans ces moments où l'on se croit perdu.
voix de l'Ange de la Charité que le son d'une cloc

La eloche de Wellesley est an don d'une Ange vu

Charité, ef su voix sera, plus que tout autre, la x

de l’'Ange de la Charité '

Mile Tarte a donné cette jolie cloche ; son ln
aimé père à obtenu de Mur Kinard que S.G, eu lit

baptènie, et l'orateur estimé et connu de tout Me:

réal, M. l'abbé Bourassa, tit le sermon de circonstan.

Va, jolie cloche !

te donna’

porter au loin le now de celle ©

Va, dans ces pays peu peuplés encore,

à tous ceux qui t'entendront ce que c'est qu'aimer

Et le soir, si quelque voyageurattardé se perd d«

les solitudes de l'Alberta, épande tes ondes sono

sur In plaine. afin que {espoir lui soit rendu pue

charité



LE POITRINAIRE
A mon cher consing Beaulieu

 

[a nuit m'avait surprise au milieu des tombeaux.

soudain, (les sanglots étouffés frappérent mon oreille,

ct je vis, à travers los ténèbres, un vieillard agenouillé

+ quelques pas de moi. Je tu'approchai delui :

Bon vieillard, lui dis-je, qu'avez-vous à tant

pleurer ? Est-il encore à votre ago d'aussi cruelles

douleurs / Assez de chagrins ont passé sur votre tête

hlanche
Mon enfant, reprit-il, laissez mes youx pleurer

lon êtres que j'ai chéris. Oui, coulez mes larmes,

voulez en abondance : vous soulagez tant mon pauvre

cœur meurtri. Enfant, puisqu'un mème sentiment

uous a conduis dans ce lieu d'amertume, qu'une mène

Jouleur nous unisse.

Et il miêla ses pleurs à ce triste récit.

Nous ces deux tombes, dorment des êtres chers

a mon cœur. Ici repose le poitrinaire, et là, Bernn

«lutte est couchée eu son blanc linceul.

Ces chers adolescents étaient allé s'asseoir sous un

veux chine au bord du ruisseau, Ils étaient tristes ce

pour lh, et semblaient ahsorbés par une douce vision,

Une toux sèche du poitrinaire fit frissonner Berna

dette, comme si un dard lui eût percé le cœur-

Tu souffres, à mon ami, cit elle ?

Bien pen, mais lorsque je pense que je vais mou-

nr bientér, que je vais te quitter ; oh!

sa voix trembla : 11

alors mes

veux se voilent, et mon cœur.

n acheva pas sa pensée.
0 Rend, si tu savas quel poignard a déchiré mon

ein, lorsque tu prononças ces mots: °° autre, je viens

mourir auprès de toi : je suis poitrinaire.

Poitrinaire… poitrinaire * oh" ce
ardai avec épouxaute ; tes joues s'étaient

mot est affreux.

 de te res

tlétries, ta voix n'était plus la inème, tes yeux, sans

 

vhaleur, erraient sans cesse comme pour chercher nn

objet © ta figure était pleine d'amertume, et tu ne

savais plus rire comme autrefois. Que tu étais change

munis je Unimais toujours, parceque ton cœur restait le

meme.

René pleurait.

Ne t'afilige pas, mon ami, dir la jeune fille, je ne

te reproche pas ton départ pour les Etats-Unis ; car

tu ax fui le ciel pur du Canada pour ta ruère pauvre,

et pour moi, sa fille adoptive, Dieu te demandait ce

sacrifice, tt l'as accompli généreusement : que sa

bonté l'en récompense!

Hélas * ma Bernadette,

Je pleure, nou pus pour moi, mais pour

mon retour est bien

triste

toi, ma houne amie, et pour wa were. Ma wére

commie elle est honne © \ mon départ, elle me promit

que je te posséderais un jour. Te posséder * Que cette

pensée n'etait douce, au milieu des souffrances qui me

torturaient Kile oublier mes

misères : les wanufactures enfuiides ne me faisaient

lus horreur : je n'avais plus qu'une pensée, qu'unJ 1 i

la-bas ! me faisaient

désir : vivre pres de toi sous le ciel serein du Canada,

coûter avec toi les pures ivresses de la famille. le

bonheur que Pieu accorde à tant d'autres.

Rene était sans forces ; tant d'émotions l'avaient

abattu,

Repose-toi un instant, dit Bernadette, émue, Je

vours chercher quelques aliments pour te remettre.

Quelques minutes apres, la jeune tille était aupres

de son amnalude. Celui-ci, conché sur la mousse, seu

blait dormir poisiblement : il avait les mains jointes.

et sa figure, tournée vers le ciel, était empreinte d'une

(vie augélique. Bernadette, assise auprès du poitri-

naire, contempla longtemps cette figure ravagée par

ln souffrance ; puis, frappée de l'innnobilité de son

and, elle porta sa main tremblante sur le front du

poitrinaire, René était mort |...

Bernadette s'évanouit. Alors, un nuage

comme un linceul vint se placer devant lo soleil ;il se

fit autour du vieux chéne un grand cercle d'ombre. La

uature semblait vouloir montrer ainsi son deuil, et

rendre plus triste encore, ce tableau aussi touchant

bland

que simple.
Bernadetto ne survéeut que d'un mois au poitri-

naire. Hélas ! cette fréle enfant, dont l'existence ne

LE MONDE ILLUSTRÉ 775
 

 

 

NOTRE-DAME DU CIEL PREPARE

tewat que par un lien, avait vu ce lien brisé par la

mort du jeune homme qu'elle avait aimé avec la force

et ln candeur de ses dix-huit ans.

A présent que vous avez pleuré avec moi sur ces

tombes, si vous desirez plaire a an vieillard qui a tout

perdu, pensez parfois à ma Bernadette, et rappelez

vous ces vers de l'unique petit-fils quin baisé mes

cheveux blanes

+ Sur cette tombe, ou vous venez pleurer,

O wes amis, faites une priere:
Et si je puis parler a l'étranger.
Mon frère en Dieu, pensez au poitrinaire.

Le vieillard se tnt
A. 6 BEaChIEt.

—<<<E—

TRISTE AURORE
(Voir gravure

C'est à Musset que la jeuneartiste belge à emprunte

le motif de sa mélancolique composition.

J'ai vu sous lo soleil tomber bien d'autres choses
Que In feuille des hois et l’écume des eaux.
Bien d'autres s'on aller que le parfum des roses

Et le chant des oiseaux.

 
LES ELUS PAR LA SOUFFRANCE

Et dans ce modeste intérieur où les premivres lueurs

d'au jour blafard éclairent un groupe éploré, la pein:

ture à su mettre une grace imprévue, avec ce joli geste

de l'inconscient enfant, soutilant de ses lévre roses les

bougies qui Twülèrent toute la nuit pour une veillee

funèbre.
—>—_

PETITE POSTE EN FAMILLE

Foauvelte. faut-il Ja

dresser - Publierons joli * Gauzouilhs.

Marie D, Montréal. + Monnents

vieux. Nous publierous aussitot que possible.

Avons lettre pour vous ou

Les sont pre

Yeetto.— On peut compter sur notre discretion

mais dans la correspondance, le nom vrai doit toujours

ètre écrit très lisiblement, sans quoi, nous ne pod

vons donner suite aux désirs de nos correspondants.

Ce ** combat * indique une belle ame et sera publie

prochainement.

—cP——

Si l'hounne est la plus soutflrante des créatures, c'est

qu'il à un pied daus le tini et l'autre dans l'infini,

LAMENNAt».
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LE JEU DES PATIENCES

LA TRESSE

Vous commencez par bien mêler vos cartes ot vous

en disposez vingl, eu tresse, comme sur le tableau.

l’uis vous en placer grate en travers, de chaque côté,

puis ders en haut et der autres en Das, toujours

comme sur le modèle.

Ce qui vous reste en main est la faite. Vous re

tournez la carte de dessus ; c'est celle qui détermine

la carte par laquelle vous allez commencer vos familles.

Je suppose que ce soit en valet de trifle c'est par

lo valet alors que commenceront non seulement votre

famiile de tretle, mais toutes les autres,

Vous sortez ce valet et vous continuez votre famille

en tuettant dessus la deme de trifle qui tigare au ta-

bleau. Puis vous sortez le ralet de carreau qui est lu

derniere carte de votre tresse et qui commencera

votre famille de carreau. Procédant de mème que pour

le trefle, vous poser sur le valet la dane de vas ven, le

roiet l'as qui figurent aussi sur le tableau.
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Si d'autres valets s'y trouvaient encore, vous les

sortirez comme les deux premiers.

Vous rangez alors les cartes du tableau, de matiere

ice qu’elles se présentent facilement pour le classe.

tuent, en les plaçant l'une sur lautre en aurche des-

cendente, c'est-à-dire les faibles sur les fortes, ce qui est

le contraire de ce que vous faites quand vous les sortez

définitivement. Elles forment alors comme de petits
peuquets prepreratoires. Ainsi vous mettez La dame de

pique sur le voi de pique : le trnis de pique sur le quatre

de même couleur et le cény de Hréfle qui se trouve à
déeouvert, puisque vous avez enlevé le valet de carreau

qui était placé à l'extrémité de la tresse, sur le gretrs

‘le mênie couleur.

À mesure que vous retirez des cartes du tableau

vous les remplacez—celles du haut et du bas par des

cartes prises à lu tresse, ne touchant jamais yr'à le
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dernière, velles de côté par les cartes prises dans te

Jeu que Vous avez en main. ;
Vous continuez ainsi à tirer des cartes du jeu. S'il

vi est qui puissent se placer, soit sur les paquets de

familles déjà counnencées, ut dea de carvan par

exemple sur Vas, un roi de trése sur In dane,

sut les paquets préparatoires un deux de pique, uu

quatre de trifle sur le cing, vous les y mettez ; mis

s'il en est quine puissent trouver de place, vous les

posez devant vous sur la table, et elles forment le

soit

tele,

C'est dans le tdou, de préférence, qu'il faut prendre

les cartes destinées à remplacer les vides du tableau.

Vous continuez toujours de trême jusqu'à ce que vous

wayez plus de cartes en main, Ni, à ce moment, toutes

les cartes n'ont pu se manger dans les fanuilles vous

reprenez le talon et vous reconnmencez mais si, la

seconde fois, toutes les cartes ne sont pas placées, la

patience est manquée.

—+>————

PROPOS DU DOCTEUR
 

Pour nue personne en santé, le repos dans l'apres

midi n'est pas nécessaire, et le cerveau n'en n° pus

besoin. Niun homme s'endort en ce temps-là, c'est

qu'il » trop mangé le midi, où que le cerveau

s'affaihlit.

Le lait absorbe les odeurs avec une rapidité extra:

ordinaire : c'est une chose bonne à signaler aux ména-

ceres et une particularité curiease à connaitre pour

tous. Sil'on place une   

 

sse de lait aupres d'un réci

 

pient contenant de la térébenthine, ireméliatement il

prend cette odeur caractéristique il en est de mème

du tabac, de la parattine, da canphre, et en géneral,

de toutes les substances miédrenles, Ou comprend dus

lors pourquoi il doit être interdit de botre du lait qui

# séjourné dans une chambre de madade

—db- <a=—

THÉATRES

Le meilleur progrannue de vaudeville qu'ou passe

offrir au public, comprenant les scenes de Johnstone

Bennett et de S. Miller Kent, est La principale attrac

tion au Theatre Français, pendant cette semanme.

Miss Bennett est bien

Amérique du rôle de comédie appelé > Jane

connue comme ercatrice en

: elle est

également connue par son jeu aisé et facile, Fle s'est

fait une belle réputation en tenant les principaux

rôles des meilleures pièces américaines.

Le drame qui est joué au Français est

of Gold.”

rale, mais il fait passer une agréable récréation, per

\ Hoop

[1 ne contient ancune leçon de haute wo

dant laquelle le regard peut se repuser sur des décers

pleins de goût. On y voit un coquin repoussant, une

douce héroime, un héros magnanitue, un plaisant

comédien et tous les accessoires d'un drame quiaoh

tenu beaucoup de succes,

La troupe de The Boston Howard Athenaeim ste

Speciality Co enn est asi quinzième anttée d'existence

et elle est reconnue comme In plus forte de toutes les

troupes vaudeville Royal cette

semaine. Elle présente encore de plus grands attraits
que par le passé et comprend des artistes dont La repne

tation universelle.  Delimore et

équilibristes de premiereforce, Catherine Rowe Palmer,

une danseuse extraordinaire, Itolan et Ida

Lenharr, deux artistes applaudis sur tous les théatre s

nméricains, Eddie O'Dell, acrobate, Hughes MeBrite

et Walton, deur Irlandais boxeurs, Juues of Fanny,

les Ventinis équilibristes merveilleux, et au program

me Une reproduction de la dernière sensation new-

yorkaise Lottie Fortime.. chanteuse

danseuxe, ete, etc.

de ; elle est au

est Lea sont deux

James

Annabelle,

—<<.

Le pessimiste s'arrête à tous le= fanuers pour en

flairer consciencieusemrent les mauvaises odeurs. A1-

HERTO CANTONE,

L'ART CULINAIRE

OMELETTE Faites griller des tno

ches de nie de pain, que vous coupez en dés ; faite

AUN CROUTONS,

les revenir et cuire daus lu casserole avec du jus ; «

peut y entreméler des filets de volaille où perdrix

vos croutons tant euite bien moclleux, battez di

œufs et wielancez-s les croûtons et les filets si vous ©

 

avez wis; faites cure Votre cmelette à la poêle, roule

In et servez-la dans un plat chaud,

LANGE E DE BECE BRAISÉE AUX OLIVES. Faites bl

chir 10 minutes une langue de boeuf : mettez-la, sai

In peler, daus une casserole avec légumes et débris de

lard, salez «t couvrez avec moitié enu moitié vin bin

Laissez cuire deux heures à feu modéré. Kgouttes

retirez la peau, et remettez cuire duns le jus en ajou

tant un morceau de beurre, manié de farine. Dix ua

nutes avant de servir, ajoutez les olives, sans los fave

bouillir.

titan hs nt. Mettez quatre œufs d'un cote de lu

balance, et de l'autre autant de sucre en poudre, mette

le poids d'un œuf de farine et autant de féente.

Mettez le tout dans une terrine, faites nu trou au.

milieu, enssez les quatre œufs et conservez deux blanc

que vous hattez en neige trés dure, on les melange vu

cumeau qui aura ete battu un quart d'heure Ou'ajonte

du la rapure d'un citron, \ussitet le mélange fut, or

le met dans tn moule bien beurre et an l'enfourie

aussitet fant environ teas quarts dheare de ems

—<> C—

LA MODE MODESTE

Les aan es ét AVac rates On veel Lod Vad Fev

aux urvnehes completement plates ands, pour gue Ta

transition nie soit pres trop brusque, on dispose com

eotlettes dens volants sup rposés de quelques pouce-

Lx peuvent se faire en étotfe semblahle au corsage, on

cu soie de tance différente. ourlés où déchiquetés

—<>-—

LE BILLARD

ColDE THOIS BANDES, FAR ML LUCEEN Lod

 

<

©

s<    
Nous sommes ter dans le domaine de la fantaisie

M. Piot. ayant trouvé les billes dans cette position, a

exécuté le coup tel qu'il est figure, à l émerveilletnent

des spectateurs.

- Ze -

GRAVURE-DEVINETTE
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DRAME av LABRADOR
Roman Canadien inédit. par le Dr EUGENE DICK.

«Hlistrations de Fdmoel J Massucotts y

(Nate)

Une ératlure trés respeetable bénit à l'extrémité inférieure de

l'avant-bras, Il y avait du sang congulé dans ln plac et tout i Fen

tour. Le pansement n'avait pas été fait avec soin.

(“était laid, mais peu dangereux.
Cependant. Suzanne et su mère, qui Sétait aussi approchée, jete-

rent les hauts cris.
—Ah! Seigneur... Mnis c'est affreux 122 whit fa tendre

Suzanne, en joignant les mains avec une détresse sincère,
- Pauvre jeune homme * dit à son tour la mère Noel ecrament

vous êtes-vous abiîtué de la sorte ?
—Oh ! le plus sottement du monde... Jai dégringole du haut

d'un sapin, et c'est en cherchant à me retenir qu'un coquin de nord

tn arrangé le poignet de cette façon.
—Vous êtes trop inprudents aussi, mes chers enfants et vous

tinirez par vous rompre le cou, avee vos tours d'agilité. Tout de même,

puisque vous vous êtes Hlessé à notre service, nous allons vous soigner

de notre mieux. De la vicilie toile, Suzanne*

—Oh" madame, ce n’est pas la peine. uurmurait Arther. tout

confus.
—-Voulez-vous vous taire, nechoant enfant

ment In bonne dame,
Et. tout en lavant délicatement a l'eau tisde Ta Blessure inise ann

elle continu
—Voyez-vous, mon jeune atni, on nest pas feunne de marin sans

connaître un tantinet tous les métiers... Et, tenez, moi qui vous

parle, je suis un peu médecin, un peu apothicaire ct méme assez bonne

rebouteuse. Pas vrai. les enfants /

—Comme le soleil nous éelaive © dit gravement Thomas

Sans compter que maman possede un gros livre tout pl‘in de

recettes plus merveilleuses les unes que Jes antres.... ajouta Louis

avec une parfaite convietion,
Voilà qui est bon à savoir © tit remarquer Gaspard, jusque ln

silencieux S'il arvive vu heure à quelqu'un de nous, madame trouvera

vonda traternelle

à exercer son talent.
Plaise à Dieu que Foceasion ne se présente jamais où dn moins

que je n'aie que des bagateles a guerie 722. murmur la veuve, en

recardant avec tendresse ses deux fils et su fille.

— Puis, un peu honteuse deco regard compromettant. où il y avait

bien Une certaine dose d'égoisine maternel—que personne ne songes

à Hâmer, d'ailleurs—elle ajouta en terminant le pansement:

—Surtout, mes enfants, ne vous avisez pas de compter trop sur

lu mère Noël pour réparer les suites de vos imprudenees. La vue du

sang m'énerve, et je ne sais trop si je ne m'évanouirais pus, rien qu'à

jeter un coup d'ail sur une blessure faite avec une hache où une arme

à feu... Quant aux coups de couteaux. ah Jesus: je n'en puis voir

depuis. Ca

—....Depuis le meurtre de notre père, n'est-ce pas, maman/

acheva étourdiment le petit Louis.
—Vas-tu finir toi! gronda Thomas, en regardant son frère nvec un

froncement sévère de ses sourcils en broussailles. Tu sais bien, ajouta-

t-il, que In mère n'aime pus qu'on rappelle ce souvenir-là ‘

—Au contraire ! riposta avec énergie le garçon ainsi interpellé

Maman n'a pus oublié que papa n été tué wéchamment et que son

meurtrier est peut-être encore de ce monde, se moquant de la justice

des hommes, en attendant celle de Dieu.
La puix ! mes enfants, commands Mme Noel. Votre mère

n'oublie rien : mais elle laisse faire la Providence, qui saura bien

choisir sou heure.

Puis, secouant la tête comme pour chasser une pensée importune,

elle détourna brusquement le cours de la conversation, en disant à

son patient, avec une feinte sévérité :

— Maintenant, mon jeune ami, vous voilà condamné nu repos

pour plusieurs jours... -

—Quoi, madame ! vous voulez qu'à cause de cette égratignure

je reste là-bns, pendant que?
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—Votre bras ne pourra frapper coup avant une dizaine de jours

All mons.

—Dix jours, madame ! fit Arthur d'un ton pitoyable...

je vas périr d’ennui*.... La fièvre vame prendre, c'est sûr.
Mieux vaut la fièvre que la mort"... murmura Gaspard,

entre haut et bas,
Mais je ne vous oblige pas à rester de l'autre côté de Ia Laie,

mon jeune uni * Au contraire, je compte bien vous avoir tous les

jours sous les yeux, ne serait-ce que pour vous empécher de com-

mettre quelque imprudence..….
<A la bonne heure ! fit gaiement Arthur. Ainsi, je.
—Vous viendrez si vous le désirez... Mais il faudra vous con-

tenter de regarderfaire les autres où de tenir compagnie À vos nou-

velles voisines.

—Oh ! alors ln besogne serait bien trop agréable, madame...

I me reste un bras valide, et je snurai bien l'utiliser à votre service.

—C'onventt, Voisin. . approuva Thomas. Nous ne nous sépa-

revons pas pendant ln construction de ce château qui doit être l'or-

nement de cette buie, Unpeu solitaire avant nous... Et, tenez, pour

qu'on ne vous accuse pas de fainéantise, je vous nemme l'architecte

de nos travaux. C'est vous qui ferez les plans, et c'est nous qui les

executerons

—Bravo ! tit Sazanne gaiement
Thomas, tu parles comme un sage.

-C'est vrai, appuya Mme Noël: Thomas a resolu ln ditticulté.

Fons * toussa le grand garçon avec un sérieux comique, quand

je veux m'en donner la peine, je ne suis pas plus lête qu'un autre,

Mais

Pour une fois que ça t'arrive.

allez !

 

 

Page 700, cal, 2
Dune wenn febrile, Suzanne televa la maanichie.

Chacun rit.— moins toutefois Taustere Gaspard, dont un grand

phi conpait transversalement le front. devenu soucieux.

Et l'on se leva de table bruvamment.

Connneit se faisait tard et queJe erépuseule cnvahissait Ia baie,

malgré ln longueur du jour à cette époquede l'année, —les deux eou-

sins prirent congé «les dames et furent recomluits chez eux dans la

meme embareation qui les avait emmenés. le matin.

On se dit : Au revoir | apres être convenus ensemble que lu cha

loupe des Noel ferait de nouveau, le lendemain matin. li navette a

travers la baie, pour venir prendreles charpentiers auxiliaires.

Ët, pendant que le bruit endencé des rames allait s'affiiblissant

duns l'ombre du soir, les deux cousins, silencieux. préoeeupes, rega-

imèrent le logis, sans échanger une seule parole

VITI

COUP DUEL DES DEUX COTES DE LA BALE

Si nous nous sommes un peu étendu sur les événements de cette

première journée passée en commun par les jeunes membres des deux

familles de Kecarponi, c'est qu’elle sert de jalon pour indiquer Ia

marche future de notre drame.
Il fallait bien mettre en relief cette jolie Suzanne. qui va jouer le

rôle de pomme de discorde entre les frères rmneneix de la région

labradorienne
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Et cette veuve énergique, gardant toujours au foul de son cœur
le souvenir de la seène terrible qui la priva de son uniquesoutien, ne
fallait-il pas aussi ln montrer ce qu’elle était : bonne chrétienne, mais
aussi femme i ne pus reculer devant la tâche vengeresse de punir, le
cas échéant. le meurtrier de son mari.

Hâtons-nous d'ajouter cependant qu'elle était à cent lieues de se
croire dans le voisinage de Jean Lehoulier, encore moins de se douter
qu’elle venait d'héberger le fils et le neveu de son plus mortel ennemi.

Quant à Suzanne et aux garçons, ils étaient tout bonnement
enchantés de leurs nouvelles connaissances et ne tarissaient pus
d'éloges sur leur compte : —concert de louanges nuquel, du reste, la
maman mélait volontiers sa note grave.

—Ce sont de braves garçons, disait-elle, après le retour deses fils.
—Et qui ne boudent pus à l'ouvrage! ajoutuit Louis.
—Ni à talile non plus !... . reuchérissait Thomas, fort porté sur

sa bouche, comme on s’en souvient.
—C'est un titre de pius à ton amitié, intervint malicieusement

Suzanne.
—Oui dà "mademoiselle, lui repartit avee un grand sérieux Thomas.

Tu crois peut-être m'avoir cmbroché avec ta pointe ?.... Eh bien, ma
sur, apprends qu’un bon caractère et un hon estomne, qu voyage
toujours ensemble, et mets-moi cette grande vérité dans ton cahier de
notes, a petite Suzette,

Tu préches pour ta paroisse, mon grand frère. Ainsi done.
suivant-toi, les meilleurs garçons de notre petite colonie seraient

— Thomas Noël et Gaspard Labarou.
Paree que 2...

 
+Bravo, Suzanne ! cris Louis. Page 780, col. |

-—larce queces deux respectables citoyens sont les plus heaux
mangeurs,

—Tout doux ! tout doux ! monsicur mon frere, intervint Louis
au milieu des éclats de rire : il me semble que vous avez une morale
un peu égoïste... —Qu’en pensez-vous, maman?

—Il y à du vrai et du faux dans ce que dit Thomas. Jai connu
des coquins qui avaient un bien bel appétit...

—Bon, Thomas, prends note de cela...
—Et de fort bonnes gens qui avaient toujours faim, acheva la

veuve.
—Exemple : Thomas Noël ! glissa Thomas, avec une emphase

comique.
—Oh ! le sournois ! fit Suzanne. ... Situ n'as que ta voracité

pourte fai « pousser des ailes d'ange, tes grands bras resteront long-
temps déplumés.

—Bravo, Suzanne ! cria Louis, battant des mains. Voila qui
s'appelle couler proprement un homme. Attrape, espèce de haliveau.

Ceei s'adressait à Thomas, lequel répondit philosophiquement:
--Dame ! si vous vous mettez deux contre moi, je n'ai plus rien

à dire. Si, pourtant, Un mot : pourquoi, Suzanne, n'appelles-tu sour-
nois { Est-ce parce que, de nus deux nouveaux amis, je m'accommode
mieux du moins bavard, ou, si tu veux, de celui qui ne rit jamais ?

—C'est an peu pour cel, mon grand frère... Au reste, c'est
pur badinage, tu sais. . . .

—Non, non ! s’écria Louis. Pas de concession, Suzanne | Thomas
est Un pince-sans-rire qui ne tire pas à conséquence. Mais son Copailr
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Gaspard vous a une binctte d'oiscau de prote qui ne me dit rien qu

vaille. N'est-ce pas, maman ?
—Lefait est qu’il est bien grave pour un jeune honmue ‘
—C'est la tinnidité, peut-être... hasar-la Suzanne.
—Lui timide ?,... Allons done ma sœur, tu n’y penses pas ! Le

gaillar] ne navigue pas duns ces enux-li C'est Un sournois, te dis-je.
Vous verrez—Un bon luron, par exemple, C'est mon nouvel ai, a
moi... Qu'on me parle d'Arthur Labarou ! C'est celui-là qui vous
regarde bien en face, avec ses grands yeux bleus, et qui rit de l'ahon-
dunce du cœur.—Pus vrai, mnvinn ¢

Le petit Louis éprouvait toujours le besoin d'avoir l'approbation
de sa mère.

Néanmoins, pour cette fois. ce fut Suzanne qui répondit avee
benucoup de vivacité :

—Oui, oui, frère... Et, avec celu, si Lon, si complaisant, si
aimable !

——Tieus, tiens, fillette L... fit madame Noel, tu as déjà trouve le
moyen de remarquer chez lui toutes ces qualités-là ?

La jeune fille rougit et murmura, un peu confuse-
—Damie. mère, vous avez dû vous-même...
—Si, simon fille Jusqu'à plus ample informé je le tiens pour

un excellent garçon.
—Et un bon enmarade ! rencherit Louis
--Contue son cousin... pas moins mais pus plus!

Fentété Thomas,
La conversation en resta li sur ce sujet, et, uprès d'autres propos

sans intérêt pour le leeteur, Lu famille Nuel S'alla coucher

rectifin

* »

*

Pendant ce temps. chez les Labaron, une setae nnalogue se
prissait.

Le pere, distrait et songeur fumait sn pipe pres d'une croisée
ouverte.

La mere et la tille, toujours oceupées, tricotaient et cousnient
autour d'une grande table de bois blane, dressée au milieu de lu piver
servant à toutes fins : cuisine, salle à manger et selon de réception.

En face d'élles, Arthur, la ain droite enveloppée et le conde ap-
puyé sur la table avait fort à faire pour répondre aux questions
multiples des deux femmes,

Quant à Gaspard, dissimulé dans ow bre projetée par l'abat-jour
dela lauanpe il Cunnut, silencieusement, repondaut seulement par mo-
nospilahes quand on lui adressait la parole.

Inutile de se demander de quoi l'on parlait et qui tenait le dé de
la conversation

étaient les femmes, naturellement, mais surtout ln plus intéres-
sée des deux : Euphémie, où plutôt Meuir,—-car on ne Fappelait pus
autrement dans la famille.

Cette june tille, quand on ne lui voyait que In tête, était vrai-
ment délicieuse... Elle avait le teint clair des femmes normandes
et la chevelure crépée d'une bohémienne. Avee cela, —autre con-
traste— de beaux grands veux d'un bleu très tendre et la bouche
ineublée de dents fort hlauches, quoique un peu espacées,

Mais l'ensemble de la figure respirait plutot l'énergie que ln
dries,

La grâce ! lumière où vernis, qui est à la figure humaine cequ'une bonne exposition est nu tableau. - voilà ce qui réellement lui
manquait.

Entin,-—pour achever de brosser cette esquisse cn deux tours de
main—bien qu’elle fût, en réalité, une jolie fille, Euphémie Labarou
wanquait complètement de séduction féminine, d'efférance, comme
disent les bonnes gens.

D'ailleurs, In suite de ce récit vous montrera qu'elle était fort
tvrannique en amour.

Le cousin Gaspard, swe qui elle avait jeté son dévolu, en savaitquelque chose, probablement plus qu'il n'en‘cût voulu dire,
Mnis, outre ce défaut moral—si toutefois c'en est bien un.-Euphémie Labarou avait une imperfection physique très apparente.du moins quand elle se tenait debout : elle n'avnit pas de jambes...

ou si peu '
Ce buste parfuit, de longueur normale jusqu'aux hanches, étaitsupporté par des jambes si courtes, qu’en dépit de ses robes longues,ln pauvre “ Mimie” lorsqu'elle marchait. avait l'allure disgracieuse ot

pesante d'une oie grasse,
Aussi ne sortait-elle guère ct, comme toutes les personnes séden-tires, aimait-elle fort a caqueter

À suivre
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LA VEUVE DU GARDE

(Suite)

On lui refusa du travail. Elle se vit traitée en lépreuse, tentn de

lutter, espérant de vaincre le méchant vouloir par ln patience ; puis
lui restait un vague espoir mélé de terreur, quand elle pensait
a Mathieu.

Elle songeait que durant une nuit noire, il reviendrait dans la
pauvre maison, et qu'elle l'embrasserait comme judis, 1 était misé-
rable, souillé de crimes, perdu de vices, mais rien ne pourrait faire
qu'elle ne l'eùt porté dans ses bras, et qu'il ne l'eût appelée jadis de
ces noms tendres dont ln musique reste dans l'oreille des mères.

Il ne dépendait pus d'elle d'arracher de son sein le souvenir d'un
tre qui laissait derrière lui une trace de sang. Au lieu de travailler
ju village, elle alla se louer à ta ville, La route était longue et rude.

La nunison de Madeleine se trouvait au milieu d’un taillis coupé
par © une sente ” descendant la côte d'une façon rade en été, dange-
veuse enhiver. Elle se résigna à ce sureroit de peine, et, quelque
temps qu’il fit, on Lu vit courbée en deux durant dix heures, frottant,
savonnant, battant le linge dans les grands bateaux amarrés sur ln
Marne. Quand elle ne trouvait point à laver, elle faisait les nettoyages

te lu semaine dans les maisons sans domestiques, Elle devait alors
tourbir la batterie de cuisine, passer les carreaux au rouge de Prusse,
peiner, la sueur au front, les bras cassés, sans se plaindre, entendant

souvent des observations injustes,
On lui reprochait dy voir moins clare que dans sa jeunesse et de

trembler un peu. Ces paroles, dites d'une voix dpre, la rendaient
titaide et maladroite, Peu à pen, son salaire diminua, Ne pouvait on
profiter de sa vicillesse et de la situation exceptionnelle que lui

faisait le crime de son fils / 11 n'est point de petites économies © Made-
loine, mal nourrie. peu payée, devait mettre de côté l'argent indispen-
sable pour les jours de chômage. Hs devinrent, avec le temps, de plus
en plus nombreux. Ses forees déclinérent, sa vue s'atfaiblit.

Le Inbeur use moins les veux que les larmes, et Madeleine avait
tant pleuré... Durant les longues nuits sans sonmienl qu'elle passait
dans sa mnison lézardée, assise sur son lit, sangelotant, le front dans
ses mains, à quoi songenit-elle, sinon à Fingrat qui l'avait déshenorée
sans même lui laisser lV'Husion de la tendresse et du repentir /

Et cependant, car cette foi des meres est impossible a déraciner

de leurs âmes, elle attendait encore Mathieu Si pauvre qu'elle fût
duns les nuits les plus sombres, elle gardait une veilleuse allumée
devant In fenêtre, phare de l'anour maternel destiné à guider le mi-
sérable, Du linge Blane, un pain, une picee de monnaie se trouvaient
sur ba table, Mais le pain dureissait. le linge quunissait sans que

Mathieu parût.

Un soir, cependant, en rentrant de hi ville elle ne trouva plus ni
les quarante sous, ni la chemise, ni les bas, ni le pain de trois livres,

Dieu du ciel, Mathieu était venu ! Ce fut une joie mêlée d'an-
Zoisses, Elle l’attendit chaque nuit, veillant et priant I ne parut
pas, À la même place, elle remit le peut qu'elle pouvait offrir, et. au
bout d’une quinzaine, pain et linge disparurent de nouveau

Décidément, Mathieu ne quittait pus le pays. Mais pourquoi
venir durant le jour an lieu d'attendre In nuit à Elle le verrait, au
moins ; elle rassasierait son cœur affaue d'amour en le regardant. Que
n'eût-elle point donné pour le voir comme jadis, entrer dans la saile.
s'asseoir devant la chemirée, sérieux et mmorne muangeant presque sans
lui parler. I manquait de contiance, de tendresse, mais il revenait !
Avait-il done complétement cessé de l'atner, qu'il ne voulait plus la

voir?

Après uno rude journée, elle revenait un soir chez elle, quand,
sur le seuil de sa porte, eile aperçut deux hommes © Madeleine hitale
pas et reconnut Sabretache, tenant au collet un jeune tireur de gra-
vier connu peur ses méfaits.

—Je vous attendais, lu mére, dit le garde champêtre © avant
d'emmener ce chenapan en prison, je voulais vous instruire de son in-
famie, Je le surveille depuis longtemps, ct il est assez connu dans les

pays pour queje sache qu'on ne peut rien en attendre de bon. En faisant
tua tournée dans le bois, je l'ai aperçu près de votre maison. Les ti-
reurs de gravier n'ont rien à faire dans Ia forêt, Hs volent sans seru-
pule le long de ln Marne et dévalisent les basses-cours et les clapiers
sur leur route, on sait ça et on les pince quand on peut. 20

Mais ce méchant gars de Venture, n'ayant ni chien ni fusil, ne

chussait point, et il wa pas assez d'esprit pour tendre des collets. Me
voilà donc sur ses talons sans qu'il s'en doute. Votre porte était
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fermée au loquet s ulement. Il entre, prend sur la table un pain, un
paquet de linge plié dans un mouchoir et quarante sous. Je pénètre
dans votre logis et je Parréte. Mais j'ai voulu vous attendre. J
Voici l'argent, le pain et les habits...

Madeleine était tombée sur une chaise, la tête penchée sur la
poitrine, les bras inertes.

Ainsi Mathieu n'était pas venu! Un misérable lui avait causé
cette illusion de ln présence de son fils rôdant dans le bois. Quand
elle se privait de manger pour gagner le pain de trois livres, quand
elle travaillait plus que ne le lui permettaient ses forces, atin d'épar-
gner les deux francs qu'etle destinait au malheureux, c'était Venture.
un gueux fini, un filon, qui volait ces dons sacrés pourelle.

- Misérable ! dit-elle, misérable !
—Ah! bien, je vous conseille de me dire des gros mots, répliqua

le tireur de gravier. Voilà-til pas grand'chose : * quatre chemises,
trois mouchoirs, Une paire de bas,” comnne dans la chanson du grena-
dier. Je n'ai troué ln paillasse de personne, moi : voilà ce qui m'at-
tend, le temps de goûter le pain du gouvernement, quoi ! les bour-

geois paient des impôts pour nous entretenir à l'ombre, tandis que si
Loup-Cervier revenait où le racconreirait proprement.

—"TFais-toi * fit Salbretache, tais toi. tualheureux ‘
—De quoi !un agent de l'autorité se ouettre en colere. Vous

n'avez pas mére le droit de me ligoter, entendez-vous, l'aucien. Je
réclame des égurds. Eh bien “oui, la vieille, vous laissiez le pain
l'argent et les hardes pour Mathieu, Venture les à pris, voilà toute lu
différence,

C'est un crime. un grand crime de frapper aussi cruellement
une mere,

—Le code n'est pus parfait, lit Venture. Allons, pere Nabretache.
vous devez avoir envie d'être chez vous,et il me tarde d'étre loge...
Espérez toujours, mère Madeleine, Mathieu viendra peut-être cette
nuit, ne perdez pas vos bonnes habitudes, et c'est lui qui un bean

jour, passera le linge blane et mangera le pain frais.

Madeleine ne vépondit rien.
Deux grosses larmes coulaient sur ses joues.
Le garde champêtre emuena Venture, qui fat condaume a six

mois de prison,

Mais Madeleine ne se remit point du coup qu'elle avait reçu.
Prise d'une attaque de rhutmatistme qui lui noua les doigtsil lui
devint presque impossible de travailter,

Cependant, elle ne se résignait point aisément à l'aumiône. Elle
veudit les fagots de bois mort qu'elle ramassait : des corhillons de
pousines de pin.

Elle garda les petits enfants © nis ceux-ci trouvaient triste à
Voir ce Vieux Visage couvert de larnies on renvoya Fhumble gar-
dicune. Toute récolte manqua

Madeleine, tendit Lu main, sans parler, avec Unie sorte de douleur
tière. Elle eessa d'habiter sa maison, dont le toit eroulait «t accepta
un coin de grenier dans le logis d’ane ouvrière. Quand ses forces le
lai permettaient. elle allait sagenouiller devant la croix elevée à lu
mémoire de Jean Tournil. Mors, elle otfrait à Dieu ses misères et ses
tortures, sur le lieu même où s'était accomplie l'œuvre de sang. Elle

demandait grâce pour le misérable assassin qu'elle ne parvenait pas à
bannir de son eœur déchiré, Ces pélerinages la soulagenient, Elle
croyait que l'âne de Jean Tournil y trouvait un soulagement Mais
chaque mois, chaque semaine, il lui devenait plus difficile de se rendre
à la clairière, et, quand elle y alla durant cette belle journee d'au-
tomne qui vit Nera courir. sa corbeille en main, à la recherche des
fruits rouges d'azeroliers, il lui semblait que jamais elle n'arriverait
jusqu'à In croix expiatrice.

Elle s'y traina sur les genoux et les mains. en murmurant des

prières pour le mari de Catherine © puis. quand elle fut incapable de
se relever, elle tomba la face dans les hautes herbes et elle y resta

jusqu'à ce que Néra l'aperçut.
Nul ne pourrait dire ce qui se passa dans le cœur de Catherine

et de Madeleme quan | elles so trouverent face a face.

Le drame qui se jouait dans leurs âmes passa dans leurs yeux.
Un mouent Catherine mesura ses forces, puis soudainement, après Un
regard jeté sur son crucitix, elle se sentit prête pour le sncritlee.

Durant les premières heures, ln faiblesse de Madeleine fut si

grande qu'elle ne put tenter de refuser les secours qui lui etaient
offerts : mais quand, vers le soir, après an repas substantiel et an peu

de repos, elle se trouva plus forte, elle songes à partir et le dit a

Catherine.

Alors celle ci lui prit les mains :
- Dieu nous voit toutes denx ! dit-elle, vous mère douloureuse,

moi veuve inconsolable.... Jai juré d'accomplir, pour mériter de

retrouver un jour mon petit Chudin, les œuvres de charité que Dieu

mettrait à ma portée... Néra In tzigane est restée au milieu de

mes enfants Si vous le voulez, je vous adopterni aussi, vous...

Le Seigneur compte nos larmes, Madeleine ! Je sais que vous avez
fait dire des messes pour le repos de l'âme de Jean, ot cela vous est
compté, pauvre femme |



—Catherine ‘ Catherine ! dit la mère de Mathieu dans un san-

 

FEUILLETON D

glot.
—l! y n les enfants... reprit la veuve, mais les enfants veulent

ce que je veux. Je les consulterai pourtant, mère Madeleine. Unfils
comme François est vraiment un chef de famille.

Le soir, Cathorme rassembla François, Julien et Louise dans ne
petite chambre, et leur raconta ce qui s'était passé

—Mes chéris, leurdit-elle, je suis sûre que si je tue dexouais à
Madeleine, le ciel tie rendrait Claudin.

-—Aggis comme tu le voudras, répondit l'ainé, tu es une sainte.
—Nous t'aiderons dans l'accomplissement de ta tâche. ajouta

Louise.
Les trois enfants se jeterent dans ses bras.
—Il me semble, dit-elle, que la main de Jean s'étend sur nous

pour nous bénir
Le lendemain, Devor fut mandé. Il s'agissait de transformer un

appentis misérable en cabinet sain et habitable. En trois jours, une
boiserie de sapin couvrit la tunraille, ane couchette blanche oceupa le

fond de In pièce exiguë, sur une tablette furent placés la lampe. quel-
ques livres, Un verre et de menus objets. Deux chaises et une pleuse
image complétèrent le mobilier.

Louise et Catherine transporterent Madeleine dans sa nouvelle
demeure, Elle jeta autour d'elle Un regard empreint de reconnaissance,
ct serra dans ses tnaius, que les douleurs avaient rendues difformes,
les mains de Catherine.

—Dieu vous rendra Claudin ! «dit-elle d'une voix grave
Ce fut lu dernière parole qu'elle prononça. Durant la nuit, la

malheureuse se trouva prise d'une foudroyante attaque de paralysie.
Elle ne put ni appeler au secours, ni faire aucun mouvement, et
quand, le lendemain, Louise entra dans sa chaubre, elle In trouva

raide dans son lit comme un cadavre, n'ayant plus de vivant dans In

face que deux yeux brillants d'où coulaient de grosses larmes.
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La nuit s'étendait sur le camp des Fziganes. Des formes vagues
erraient autour du foyer dans lequel les enfants jetaient des brassées
de bois.

Le temps était froid.
Cing voitures énormes, du genre appulé “* Maringotes ” et paiti-

culières aux acteurs forains, aux marchands anbulants et aux pro-
priétaires de phénomènes, formaient une sorte de rempart, au dedans
duquel, liés À des piquets, les chevaux mangeaient l'avoine dérobée à
la ferme voisine. Moreno allait de l'un à l'autre, les flattant de la
main, leur parlant. Rapprochés du foyer, plus sommolents et plus
lourds que jamuis, Kabir, l'ours brun, Kosko, l'ours blane. dudelinaient
la tête et paraissaient plongés dans la gravité de leurs souvenirs
Peut-être l'un revoyait-il des horizons de neiges semblables à sa lourde
fourrure, des bunquises de glaces, et entenclait-il le cri nigu «les ciders,
tandis que l'autre croyait errer avec sa mère sur les chnes pyrénéennes,
nu milieu d'une nature volcanisée.

Les femmes plumaient des volailles. Seulement, la bande ne se
composait plus de quelques personnes, comme à l'heure où Raski, le
roi des romanichels, entrainnit les bohémiens à sn suite au milieu du
hois des Ormes : elle se trouvait au grand complet.

À Mesure que les flammes du foyer rayonnèrent davantage, il
devint possible d'apercevoir des maquiguons vêtus en marchands
forains, des saltimbanques conservant, l'an un maillot couteur chair
sous sa houppelande à brandebourgs, l'autre une veste pailletés sur
une culotte de drap serrée à lu jarretière. Les bonnets d'astrakan, les
toques de renard, les chechia, les foulards aux couleurs vives noués à

Fespagnole, les sombreros couvraient leurs fronts basanés
Au milieu des hommes vugitaient des femmes, dont quelques-

unes brillaient de l'éclat de lu jeunesse, Tireuses de cartes, danseuses
Je cordes, joueuses de castagnettes et de tambour de basque, toutes
allaient et venaient avec une allur: féline et souple.

De temps à nutre, un homme tenant une sorte de guitare en ti-
rait des sons ressemblant au, chant strident de ln cigale, et qui, au

milieu de cette nuit. dans ce coin de bois sauvage et perdu, n’était ni
sans grâce, ni sans mélodie.

En attendant le souper, de jeunes garçons, vêtus de collants Inis-
sant au corps toute sa souplesse, répétaient des exercices acrobatiques,
et produisaient l'effet d'esprits follets s'agitant parmi les flammes
incandescentes «du foyer.

Raski, adossé contre la plus grande voiture, comptait du regard
les hommes de sa troupe, et. ne trouvant point son compte, il poussa
du pied une crénture roulée dans un chile, et qui paraissait étrangère

Ce qui se passait autourd'elle.
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—Oùest Claudin ? deman-la-t-il.
—dJe ne sais pus, répondit In femme sans changerde osition.

Tu sais que je thai ordonné de veiller sur lui, M athia, de lu

former, et je ne sais pas sites leçons sont mauvaises où si l'élève se

montre indocile, nmtis le petit gueux ne gagne certainement pus le

pain qu'il mange. i
11 ne mange pas, objecta ta femme.
Ah! toi, tu le défendras toujours contre Voma, contre lu band.

entière, je crois, pardieu © contre moi-même,

Tu ns raison de le evoire, répondit Mathia de la méme voix, san

timbre, 11 we semble qu'il tient à moi par un lien sucré. co. Este

prree que Germans l'apport parmi nous le jour même où mourut mr

fille... Ma fille que tu ne me permis pas d'enterrer... Je nm
sais... Ou bien, moi qui n'ai plus d'enfant, enr tu n'as repris Morene

ai-je eu pitié de ce pauvre petit qu'on enlevait à sa mere, à l'heure où

je perdais Néra.. J'aime Claudin, et, si Je lui enseigne lu musique

s'il apprend de moi à tresser des corbeilles, st je lui conseille de pro

titer des leçons de Valki l'étameur, n'attends pas du moins que je 1

pervertisse. D'ailleurs, 11 me semble que s'il avait eu les mauvais in

tinets que tu eultives chez tous ceux qui te ressemblent al serait gan

grené depuis longtemps.
—Ah! dit Raski. j'en ai dompté de plus obstinés. Parmi nous

celui qui nn pas mérité lu corde n'est pus digne de faire partie de |
bande. Il peut à toute heure s'évader et nous trahir. I y a long
temps que tu aurais livré nos secrets, si un reste de tendresse po
Moreno ne te retenait. Mais Claudin ne perd rien pour attendee, oo
Comas en viendra à bout à coups de fouet. Dès ce soir, s'il ne rapport.
pas la somme réclementaire, il ira sans souper à Lu niche.

Un des hommes accroupis devant le feu entendit ces mots et
grouvmela quelques paroles que le roi des romanichels w'entendit pas

Les viandes euisat nt. les unes dans les chaudières qui, au moment
où où Otait le couverele, exhalaient une odeur alléchante © les autre
rôtissaient embrochées à des pieux, et sans doute le fusil d'un de
homes avait fait merveille. ear un chevreuil restait entier à quelqu
distance.

De loin, de bien loin, une voix legère fit entendre un refrain J.
chansons,

—Voilà Corilla. dit Vomna, elle nous avertit que tout va bien
En effet, un moment après, une tillette d'environ quinze au

vètue d'oripeaux fanés, entra dans le cercle lumineux du brasier. Ell
était suivie par un jeune garçon habillé d’une casaque de peau
mouton, et coiffé d'un chapeau tyrolien auquel étaient fixées des
plumes de paon. Il portait sur son épaule une collection de paniers et
de corbvilles de toutes sortes.

Au moment où it déposa son fardeau à terre, l'homme qui res

tait couché pres du chevreuil mort l'appela dun signe.

RAOUL DE NAV EID
À survre
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Aout le bondieur d'une baume et de ceux qui Ventoanent depend de sa sante.
IUny a vien d'aussi précieux que la saute, rien Finest facile i perdres ni rien que la
toyenne des fenines traitent avec autant d'indutérence,
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vulières aux frames,

Demandez à votre pharmacien de vous donnet une boite des Pilules Rouges du
Dr Coderre, Les Pilules Rouges se vendent à 500 la boite 6 hoites pour $2.50, Elles
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aus douleurs, d'a-
pres les procédes

es plus nouveaux. Spécialites dentiers et
conronnes en or, Extraction gratuite de dents
tous les undis,

 

 

Architectes ot évaluateurs

151, RUE SAINT - JACQUES,
Técéenone 2113

J. EMILE VANNIER
(Ancien élève «de l'école l’olytchniquey 1

INGÉNIEUR CIVIL, ARPENTEUR

CHAMBRE 4

 

“C BATISSE IMPRRIALE MONTRÉAL

DENTIER GARANTI--510.00
Dents posées sans palais. Obturation

en or, platine, ciment, extraction sans

douleur.

A. E. VADEBONCEUR, L.C.D.
Clururgien Dentiste, 205 rue St-Hubert
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press MALAVANTentr eat: Ave Ds
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En vente dans toutes les
bonnes pharmacies,

LeVIN à

VEXTRAIT:2FOIE:MORUE
PRÉPARE PAR

M. CHEVRIER
Fharmacien de 1'* C'asse, à Paris

posséde à is fois les principes actifs
de HUILE de FOIE de MORUEet
les propriétés thérapeutiques des prépa-
rations alcooliques. — Il eat précieux
pour les personnes dont l'estomac ne
peut pas supporter les substances gras.

ses. Bon effet, commecelui del HUILE
de FOIE de MORUE,est souverain

CONTRE :

la SCROFULE, lo RACHITISME,
l'ANEMIE, la CHLOROSE,

la BRONCHITE et toutes les
MALADIES DE POITRINE.

  

     
     

     

    
      

  

    i

     

  

   

   
  

" EXIGER LA SIGNATURE : CHEVHIER HD)
 

LISEZ... .

“Le Monde
LokANE i

PART: . ONSERVA EUR
{od dostrat oe Moto

Le micux renseigné su t utes les ques
tionsd'actunlive.. . . . . 4.410060

Edition Quotidienne, Editior Hebdonalituire
I

200) Un an. “ve,
&1.0) 6 mois, 250,

“LE MONDE " s'adresse à toutes les
“lasses bien pensantes, et en raison de
la supériorité de sa clientèle de lecteurs,
il est

UN MEDIUM D'ANNONCE
HORS LIGNES

Bureaux : No 75, Rue St-Jacques

Un an
G mois

  

HETOR ROY & ALPH,CONTENT

07, RUE SAINT - JACQUES

783

UNESEMAINE DE
Vente - Extraordi: are

A LA MAISON DE

E. LEPAGE & CIE
Coin des pues St-Laurent et Duluth

A l’occasion de l'ouverture de uotre SOUS.
BASSEMENT. Avec un stock immense
de Ferblanteries, granit, Ferronneries,

5 Ustensile de cuisine, Groceries, ete, ete,

 

Pendant cette grande vente
nous offirirons en vente :

50 doz, Bouteilles de SAUCE WOR.

CESTERSHIRE, (sauce forte) la
meilleure sur le marché et vendu
régulicrement 10e, special... 1 Se

50 doz. Bonteilles de SAUCE AUX
TOMATES (Catehup) garantie pre.
mière qualité et vendu régulièrement
10 €, special 1210222 Bhe

Grands verres rempli de Moutarde
Francaise de 10e pour 7 où 4 pour. 28v

Sauce Vorshire grandes bouteilles veudu
10e, special _ 5

Catsup grandes bouteilles, vendu 190,
special. LL LL 1 LL 5

Cocsanut cac paquet, tharque Criptal,
vendu 106, special cee. 5.

Huileä uroulin, grandes honteilles, ven-
du 156. special. _ . 7:

Essence de Vanille et Citron, grandes
bouteilles, vendue 25e, spécial... 14

Poudre pour polir et nettoyer les argen-
teries, vendue Zhe, special... LLL 10:

Vernis à tuyau, toujours vendu he,
spécial... Co Ce 9

Vernis à puele, toujouts vendu 156,
spécial, . Ce 9

    Bleue Indigo, vendu !äe, special. 8
l’atre « pocle, > 1060 + &

grande boite Live, . 6

Ponumades \Vaseline, veudu partout
ZOv, special. 1Lan . 8

Graite d'oiseaux . vendu partout ae,
spécial Cee 7

Savou craquer, vendu regulierement
he, special, 222.0 FF . 2%¢

Savon London, vendu régulièrement tic.
special LL... Le LL La PLIS

Savou Buanderie. vendu réguli>rement
10e, special 1 LL 11201 …. 4€

FERBLANTERIES
Plats pour laver les mains, valant In,

special LoL LLL ee 5:

“Assiettes à tarte, à diner cu à soupe,
valant tie, special ooo 2

Caniste à l'huile de charbon § gallon,
valant Phe special o.oo , 8

l’orte ordure, valant 10e, special …. 5
Autonnoirs, the, tt 2-
Boites iv pain peintes et deécorees, va.

lant 45e. spécial ....
Chaudières à charbon,

 

valant
spécial Loo 000 0. 186

Chaudières à charhon entôle galvanise,
valant Boe, special ooo LL 10

Terrine à lait, valant Ze, spécial. 3
Grands Gobelets, 3 pintes, val, 10, sp. 4e
l'aivrières, Coupe pate, Assiettes, mou-

les, eniflerres au choix... 1

GRANITE
Dans ce lepartement nous avons un assort

ment complet à des prix encore jamais offer.
Nour recevons journellement des lots jobs

que nous offrirons d'ici au ‘our de l'an a des
prix quine manquertnt de répandre notra
réputation siAVAnTageusemnent conn,

Département de Jouets et Articles
de Fantaisie

Ce département comprend l'assortiment le
plus complet de Joucts et Articles de Fantai-
sie tel que Poup: es, Petite foldate, Petits
Tramways, Pctits Bateaux Etc., Boites
de Toilettes. Miroirs de luxe. Etc.Eto.

D'ici au jour de l'an notre magasin ne
fermora qu'à 9.30 hrs. pm. tous les soirs
pour permettre à notre nombreuse cliertéle
d'evita r ls foule qui encombre no re magasin
tous les jours et aussi lui permettre ce blen
tout visiter chaque département dans chacyn
leur apecialité  Anrès le jour de l'An et Tes
jours suivants notre magasin sera fermé 6h
p m. Le Samedi et les jours de Fêtes
excoptés

E. LEPAGE & Cie
(Coin des rues Sé-Lanrent et Dulafh.



 

 

   
Résultat de la Grippe.

RIVERSIDE, N. BR, CAN., Oct. 1893. (11)
Ily 83 ans, ma mère eu la grippe, qui lui laisas le

corps et l'esprit d'une grande fuiulesss; première
ment elle se piaiguait d'insomnie qui se développe
en un état de mélauculie, ensuite elle n'eut plus de
sommeil du tout, ne roulait plus voir personne et
s'imagiosit des choses horribles, Nuus avons eu les
meilleurs mé-lecina, mais elle deviut pire. Alors sa
belle sœur recomtuan-a le Tunique Nerveux du Père
Koenig, Apris en avoir fait usage, un changement
pour le mieux s'oj:éra et ma mère devint très Ernsse,
vul'appétit vorace qu'elle avait.etsevint parfaitement
bien, Nous avons tous remercié, Dieu de nous
avoir envoyé le Touique.

MARY L. DALY.

MariaroLis, Cax,, Sept. , 1893
Notre n qui était épileptique fut guéri par

trois ‘boule es du Tunique À fervent du PersKoeuig

A. L. ARRINEO,

Un Livre Precleux eur Jes
Maladies Nerveuseuet 11e
Louteilie échantillon, à n’im-

porte quelle addresse. 6 malades l’auvres re
cerrontcette medecineproue.
Ce reméde à été préparé par le Rév. Pére Koenig,

de Fort Wayne, Ind. depuis 1876 et est mainten.ut
préparé sous sa direction par la

KOENIG MED, 0O., Chicago, II.
Chez tous Pharmaciens, a 81 In boutellle

ou 6 pour 85.00.

AGENTS

E. McGales, 2123, Notre-Dame. Montréal.
Laroche & Cic - - Québec.

 Fausses dents

| (JoJa) SANS PALAIS

  

 

Couronnes en or ou en porcelaine posée
sur devieilles racines.

Dentiers faits d’après les procédés les plus
nouveaux.

Dents extraites sans doulenr chez

J. G. A. GENDREAU, Dentiste,

20, rue St-Laurent, Montreal,
Tél, Bell 2818.

 

DaaNTISTE
 

Nouveaux procedes aMmericatns pour plou

hae lu dents, en porcelaine et en verre, plus
résistable que le ciment, imitaut parfaite
mentla dent.

 

Nouveau métal pour palais, extra léger,
Nouveau procédé pour plomber et extraire
les dents sans douleur.

A. S. BROS 3EAU, L.D.S.

Débentures Municipales
Bons du Gouvernementet de Ghemins deFer

VALEUR DE FLACEMENT

ACHETÉS ET VENDUS |

MONTRÉAL

Toujours en mains un grand nombre de
valeurs propres à être déposees au gouverne-
ment ou des placements de fonds en fidéi-
commis.

Les municipalités qui ont besoin d'em-
prunter trouveront avantage à se mettre en
relations avec

R. WILSON SMITH,
BaTisse ‘ BRITISH EMPIRE,’ MONTRÉAL

Achète des debantures et autres valenrs dé.
sirahles.  

LE MONDE ILLUSTRE
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LIQUEURS ET ELIXIR VEGETAL
DE LA

s GRANDE (HARTREUSE
EN VENTE

Chez tous les Importateurs de Vins et Liqueurs,
Epiciers en gros et en detail.

SE MÉFIER DES CONTREFAÇONS.

SEUL AGENT AVEC MONOPOLE POUR LE CANADA:

La Compagnie d’Approvisionnements Alimentairesicc)
87 et 89, rue St-Jacques, Montréal.
 

!
A 8

c
a

S. Clairmmont, Rigaud, l’. Y.,81500 00
F. Denis, Rockland, Ont... . 1500 00
J. Clément, Montréal, 1°.) 1500 00 |
T. E. Barbeau, ot 1500 00 '
O. Lafortune, » 1500 00 i
J. E. Ecrément, © 1500 00 |
Pierre Germain, Villa Mastai, [
St-Roeh, Quebec . ... .. 1500 00 3)

W. MeKinnon, Québec, P,Q, 500 00 !;
L. N. Rioux, 6 500 00 il
Osias Chartrand, Ste-Aune
de Prescott, Ont. ....... 500 v0 |

Francis l’arent, de la brasse- |
rie de Beauport... 500 00 ;

J.B. A. David, Montréal... 500 00 ©
H, Christin, Longuenil. .... 400 00 |
J. M. Dufresne, Assistant 1

Gérant, Banque Nationale, ‘
Montréal, PU... . 400 00 '

Art. St - Germain, Lowell, I
Mass, U.S A... 400 00 !

Eph. Rousseau, Montréal, I'). 400 00
T. Plouffe, Longueuil. ...... 250 00 |;

breux pour les mentionner.

£4Agents demandés dans les
Adressez toutes communications à

Boîte de Poste 1025.
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Distribution chaque

Prix importants distribués depuis le 1er Août 1985 :

Et des centaines d'autres gagnant depuis $1.00 à 8100.00, trop hom

Prix duBillet, 10 Cts. 11Billets. $1.00. 100 Billets. $8.00

La SOCIETH NATIONALE DE SCULPTURE
J. ED. CLEMENT

104 RUE ST-LAURENT. MONTREAL.
AXAOSAVNIEIPNNECIESTATA NENA NN oN

AAAAYAVAYARWWEAVAYAYSPAYOFWAT \ \ WW,

OCIETE NATIONALE DE SCULPTURE
A RESPONSABILITE LIMITEE

Societé foudée dans le hat d'encourager et d'aider l'art de la Sculpture

Incorporée par lettres patentes le 18 Juin 1895

FONDS CAPITAL - --

1

a

$50,000
 

mercredi

A. Ouiteet, Montreal, PU. $250 00
Jos, Gauthier, 250 00
A. Dupri, 100 00
B. Richard, 160 OU
F. Huot, H0 00
Napoléon Faguy, Quetes 50 00
Georges Lagace, sa 00
A.X. Labrosse, Vankleek Hill 25 00
De Bissonnette, Mout, 14). 25 00
Jos, Po Belair, : 25 00

SG, Bergevin, z5 00
Jules Conture, 25 00
Esdras Viseant. 25 00
G. Riendeaun, jr., 25 00
Dame Marcoux, : 25 00
Janies Guay, " 25 00
doseph Roy, 25 00

W. Harrison, 25 00
J H., Doray, = 25 00
J A, Pigeon, Ste Aune de

Prescott, Ont. .. 25 00
G. Constant, Vaudreuil | z5 00

districts non reprisentes sa

Secrétaire,

O
F
N
C
H
R
A
B
D
N
L
S
M
9
9
0
M
L
M
R

O
r
A
B
M
5
A
F
A
N
YS
F
A
F
G
5
B
Y
I
A
S
B
r
A

 
 

U. PERREAULT
— RELIEUR —

No 52, Place Jacques-Cartier. Montréal |

Spécialités : Reliure de KMibliothèque, Re-
liure de Luxe, Livres, Blancs, Kte. |
Relieur pour Lx MONDK ILLUSTRE.
L'outillage le plus complet et le plus nou

ve :u dela ville.
Une visite est sollicitée.

 

EF Abonnez-vous au MONDE

ILLUSTRE, le plus complet des

journaux français illustrés et lit-
téraires du Canada. “EJ  

Librairie Francaise
G. HUREL

1615, Notre-Dame, Montréal

Journaux français. Romans nouveaux, pu-
blications diverses, artistiques et populaires
Gravures, Chansons, etc.

Livres d'occasions, achat et vente.
Nousimportonsde Paris, en trois semaines

toutes les commandes qui nous sont faites.
Prix spéciaux pour marchands,  

N. Carsley & (ie
MONTREAL

1765 à 1783 RUE NOTRE - DA

Le } lus GRAND MAGAS :
DE MONTREAL

 

Exposition de Printem;

De Collereites et Gilets d.

Première Classe

Toute cette semaine, nous tiendi-
dans notre salle d'exposition de u
teaux, Une grande exposition de ha
touveautés parisiennes et de collere
et gilets pour dames, pour le printer
de 1897. Ces marchandises de prem

classe et choisies sont supérieures
hon goût et fini à tout ce qui ey
dans la ville et sont d'une haute val
Les dames devraient visiter notre-
d'exposition de muanteaux. pour
cette exposition,

Nouveaux Gilets

Gilets noes et de couleur. pour di
dans les derniers Paris et Londres.

Nouveautés en gilets en drapec-
pour datnes.

Nouveautés en drap Box, pour dau
Nouveautés eu gilets en tweed |

dames.

Nouveautés en Collerettes

Collerettes eseurtales,
tuches en mousseline de soie, double
en sole et de couleur, pour dames,

Collerettes couttes en satin armes -
jais et brodées de hraid de soie, que
dunes.

Collerettes en drap de Virgogne.
zarnies eu dentelle et en jais, couv:
bles qaur personnes igées.

courtes us

LACIES CARSLEY. Lanne.

Toile da nassée

Des valeur, telles que les sun
commundent une grosse vente

20 pieces de veritable tole dane
ilanedaise, now blanchie, 48 pouces
Largeur. 20e lu vi.

15 pieces de toile datnassée non hb
chie, forte et utile, 3Re.

12 pieces de toile damassée non bh
clue, pesante, GZe.

14 pieces de toile damassée extra
sante, nouveaux dessins, T2 pes, S3e

[1 pièces de pure toile damuassée
sine TY pes, 81.20,

EA CHE SC CARSLEY, Laan

Nouvell s Collerettes

Nouvelles Collerettes Golf pour dani
dans une variété infinie de couleurs ave
des doublures en plaid depuis 82.24
810.00.

Nouvelle heptonette nupermenble d
printemps pour dantes, en noir, ble
wari, faon et drap, avec grande coll:
vette de cavalerie, cllet en velour
depuis 24.70 a 15,00,

Collerettes nouvelles en drap de cou
leur pour dtines, dans les cous, leur
fuon, drab, biscuit ot résidas, brodés «
bouclés, depuis #1,50 à 210.25

LA CIE S. CARSLEY (Limitée)

1765 à 1783, rue Notre-Dame}


